
«• 















DE LA MÂTURE 

■ / DES 

VAISSEAUX, 

PIECE Q^U I A CONCOURU 

à Poccalion du Prix propofé Pan 172-7. par 
Mefïieurs de PAcademie Royale des Sciences» 



A PARIS , RUE S. JACQUES , 

Chez Claude JombErt, Libraire, au coin de la ruë 
des Mathurins , à l’Image Notre - Dame. 


M. DCC. XXVIII. 

Avec Approbation & Privilège du Roi. 







£L>il w 


*1 



/«r 


Z Z. G 



« -X 


% 

L v * r ~* <-'} o ir ♦< *r *r 

> -ix ... c c I A / 


' : 

■. | ' . ’ .; 

- -t.y. y.. • ’ : ' 1 



A 


;’i 


■ AV 


h'Vi - . V/i'iv 





MEMOIRE 

OU L’ON EXAMINE 

Quelle eft la meilleure maniéré de 
mater les Vaijfeaux y tant 'par 
rapport à la Jituation qui au nom¬ 
bre à la hauteur des Mats . 


Illi robur & xs triplex 

Ciica pedus erat, qui fragilëm tract 
Commifit pelago ratem 

Primus, Horat. /. i. O'd. j.. 



A meilleure maniéré de mater les VaifTeaux 
confifte , i°. à difpofer les Mâts de telle forte 
que la refiftance de l’eau contre le Vaifleau 
foie toujours en équilibre fur le Mât, s’il n’y 
en a qu’un , ou fur le centre de force de tous 
les Mâts , s’il y en a plufieurs. 

z°. A difpofer les Mâts de telle forte qu’ils ne fe nui- 
fent point les uns aux autres, autrement ilferoit inutile 
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i Sur la meilleure maniéré 

d’en mettre plüficurs fur un même Vaifleau; mais qu’ils 
puiflènt également recevoir lèvent, àC qu’ils en puiflènt 
recevoir le plus qu’il eft pofliblc. 

3 °. A proportionner ft bien les hauteurs des Mâts aux 
places qu’ils occupent, que les VaifTeaux ne tanguent 
point trop, c’eft-à-dire, qu’ils ne donnent point trop du 
nez dans l’eau. 

4°. Enfin à bien proportionner les hauteurs des Mâts 
de differens Vailleaux , à leur longueur , &. à leur gaba¬ 
rit , afin qu’on en tire tout l’avantage poffible dans la 
navigation. 

C’eft ce que nous allons examiner dans ce Mémoire, 
après avoir fait voir quelle eft la refiftance qu’un corps 
folide en mouvement trouve dans un liquide qui eft en 
repos. 

CHAPITRE PREMIER. 

Ou l’on examine la refiftance qu’un corps folide en mou- 
vement rencontre dans un fluide en repos. 


ARTICLE I. 

L Orfqu’un corps folide eft mû dans un fluide, il y trou¬ 
ve une refiftance égale à l’effort que le fluide feroit 
fur lui s’il croit en repos, &: que le fluide fe mût contre 
lui avec une vîtefle égale dans une direéUon opposée. 

Ainfi au lieu de fuppofer que le corps folide fe meuc 
dans un fluide en repos ,on peut fuppofer que c’eft le 
fluide qui fe meut contre le corps avec la même vîtefle 
que l’on aur oit attribuée au corps, mais dans une direc¬ 
tion contraire. 
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ARTICLE II. 

Lorfqu’un plan fe meut dans un fluide, il y trouve une 
reflflanee perpendiculaire a lui-même, quelque inclinaifon 
qu’il ait à la direction de fon mouvement. 

DEMONS TR AT 10 N. 

i°. Si le plan eft perpendiculaire à la direction de Ton Fïg. 

mouvement, il eft évident qu’il trouvera dans le fluide 
une refiftance perpendiculaire à lui-même. 

i?. S’il eft oblique à la direction de Ton mouvement, 
je dis qu’il trouvera aulïi une refiftance perpendiculaire 
à lui-même. Car foitunplan AB ,tm plutôt le profil d’un 
plan qui fc meut fuivant la direction CD dans un flui¬ 
de quelconque, comme l’on peut fuppofer ( fuivanc l’arti¬ 
cle premier,) que c’eft le fluide qui fe meut contre le 
plan fuivanc la direétion DG, il eft évident que le plan 
fera pouffé par chaque filet CD du fluide qui a la di¬ 
rection DC. D’un point quelconque P de cette direc¬ 
tion DC , foie tirée PQ^perpendiculaire au plan AB,& 

PO parallèle au même plan; &c foit achevé le parallélo¬ 
gramme POCÇL II eft évident que l'effort que le filet fait 
fuivancla direétion PC de fon mouvement étant exprime 
par PC, fedécompofe en deux auttes efforts dont l’un eft 
PQ^ perpendiculaire au plan , &c l’autre PO parallèle au 
même plan ; mais l’eftort PO étant parallèle au plan ne 
fait aucune impreflion fur lui. Donc il ne refte que l’ef¬ 
fort PQ^ qui faffe impreffion fur le plan. Donc un filet 
qui fe meut obliquement contre un plan, fait contre lui 
un effort perpendiculaire. 

Donc un plan qui fe meut obliquement dans un flui¬ 
de y trouve une refiftance perpendiculaire à lui-même. 

Corollaire I. 

Puifque l’effort du filet DC étant reprefenté par PC % 

A ij 
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.4 Sur lu meilleure maniéré 

fc dccompofe en deux forces exprimées par PO , & PQ > 
il eft évident que l'effort abfolu du filée DC , c’eft-à-dire, 
l'effort qu’il reroic contre un plan perpendiculaire à fa 
direction } eft à l’eftort qu’il frit contre le plan AB comme 
PC eft à PQj mais PC eft à PQ^ comme le finus de l’an¬ 
gle droit PQC eft au finus de l’angle PCQ^que la direc¬ 
tion DC du mouvement fait avec le plan AB. 

Donc la force ou refiftance abfoluë d’un filet d’eau eft 
à. l’effort qu’il fait contre un plan comme le finus total eft 
au finus de l’angle que la direction du mouvement fait 
avec le plan qui fe meut. 

Corollaire IL 

• /• 

% II- Si deux furfaces planes AB, MN différemment in¬ 
clinées fe meuvenc fuivant la même direction CD, la 
refiftance que le filet DC fera au plan AB feraà la refif- 
tancc qu’il fera au plan MN, comme le finus de l’angle 
DCB eft au finus de l’angle DCN. 

Car fi l’on appelle l’effort abfolu du filet DC , c’eft- 
à-dire, l’effort qu’il feroit contre un plan perpendicu¬ 
laire à fa dire&ion ; 

f , l’effort qu’il fait contre le plan AB , 

Et <p -, l’effort qu’il fait contre le plan MN, & r , le fi¬ 
nus total, l’on aura fuivant le Corollaire premier , 
f : <p : : r: au finus de l’angle DCN 
l’on aura auffi par le même corollaire 
f : p : : finus de l’angle DCB : r. 

Donc l’on aura, en multipliant par ordre, 
f: ’i : : le finus de l’angle DCB : eft au fin. de l’angle DCN. 

C’eft-à-dire, que les refiftances/, (p que le même filet 
faità deux plans AB , MN différemment inclinez, font 
comme les finus des angles que ces plans font avec 1$ 
direction CD de leur mouvement. 


I 
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ARTICLE III. 

Si pluficurs plans égaux AB, AC font différemment Fig 
inclinez aux directions MN de leur mouvement, les quan- 
titez d’eau qui leur refifteront feront comme les finus des 
angles que ces plans Feront avec les directions MN ou A F 
de leurs mouvemens. 

Car fi de l’extremité A commune à ces deux furfaces 
l’on décrit un arc de cercle par l’extremité B du plan 
AB* cet arc paflera par l’extremité C du plan AC, par¬ 
ce que AB= AC. Et fi l’on tire BD, CF perpendiculai¬ 
rement à la direction AF du mouvement des deux plans 
AB , AC, ces perpendiculaires exprimeront les quanti¬ 
tés d’eau qui s’oppoferonc aux plans AB. AC. & feront 
en même-tems les finus des angles FAB , FAC que les 
plans font avec la direction AF de leur mouvement. Donc 
lesquantitez d’eau qui refiftenc à deux plans égaux dif¬ 
féremment inclinez à la direction AF de leur mouve¬ 
ment, feront entr’elles comme les finus des angles BAF, 

CAF que ces plans font avec la direction de leur mou¬ 
vement. 

Corollaire, 

Donc fi plufieurs plans inégaux AB , AM font dif- Fig. iv, 
Feremment inclinez à la direction AN de leur mouve¬ 
mentées quantités d’eau qui leur refifteront feront comme 
les longueurs AB, AM des plans multipliées parles finus 
BD , CF des angles qu’ils font avec la direction AN 
de leur mouvement. 

Pour le démontrer, foit tiré un arc BQ^& les perpen¬ 
diculaires BD, CF, MN fur la direction AN du mou¬ 
vement des plans, les deux perpendiculaires BD, MN 
exprimeront les quanritez d’eau qui s’oppofent au mou¬ 
vement des plans AB, AM & les perpendiculaires BD, 

,pF feront les finus des angles BAN, MAN que les plans 

A iij 
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AB, AM font avec la direftion AN de leur mouvement» 
Ainfiil s’agit de démontrer que les perpendiculaires BD, 
MN qui expriment les quantitez d’eau refiftances, fonc 
entr’elles comme AB X BD &: AM X CF 
Or BD: CF : : BD : CF : 

CF : MN : : AC : AM : : AB ; AM 
Donc en multipliant par ordre 

BD : MN : : AB X BD : AM X CF 
C’eft-à-dire , que les quantitez d’eau BD , MN qui re<- 
fiftcnt aux plans AB , AM font entr’elles comme les 
longueurs AB, AM de ces plans multipliées par les finus 
BD, CF des angles qu’ils font avec la direction AN de 
leur mouvement. 


ARTICLE IV. 

Si deux flans inégaux AB , AC fe meuvent avec U 
même vîtejf'e fuivant la direction AN a laquelle ils font 
différemment inclinez ,• je dis que les rcfiflances qu’ils trou¬ 
veront feront comme leurs longueurs AB , KM. multipliées 
par les qnarrez des Jtntts des angles qu’ils font avec la 
direction AN de leur mouvement . 

DEMONSTRATION. 

Si l’on fuppofe le fluide divisé en une infinité de filets 
PR, PR parallèles à la diredion AN du mouvement des 
plans -, il clt évident que la rcfiftance du fluide au plan 
AB, fera égale à la refiftance que lui feroit un filet PR 
multipliée parla quantité BD des filets qui luirefiftent. 

De même la refiftance du fluide au plan AM eft égal 
à la refiftance d’un filet PR mulcipliée par la quantité MN 
des filets qui lui refiftent. 

Ainfi en nommant 

f y la refiftance qu’un filet d’eau fait au plan AB , 

Ç > la seftftance que le même filet fait au plan AM> 












de mater les ValJJeaux. 7 

p , la quantité des filets d’eau qui refiftent au plan AB , 
w, la quantité de filets qui refiftent au plan AM , 
fp fera la rcfiftance que le plan AB trouvera dans le fluide, 
<Pct-, fera la refiftance que le plan AM trouvera dans le 
même fluide en fe mouvant avec la même vîtefle. 

Mais fuivant le Cor. II. de l’Art. II. 

/: <p : : BD , CF &C fuivant le Corollaire de l’Article III, 
P = BD : — MN : : AB X BD : AM X CF. 

Donc en multipliant par ordre 

fp : <p* : : AB X BD 1 : AM X CF 1 . 

C’eft-à-dire ,quc les rdîftances fp , <p-nr que les plans 
AB, AM rencontrent dans un fluide où ils fe meuvent 
avec la même vîtefle , font entr’elles comme leurs lon¬ 
gueurs AB, AM multipliées par les quarrez BD 1 , CF 2, 
des finus des angles qu’ils font avec la direction AN de 
leur mouvement. C. F. D. 

Corollaire. 

Si les plans AB &c AM font égaux au lieu de 

fp:<?*iî AB X BD 2, : AMXCF 2, 

l’on aura fp : Qtt : : BD*” : CF 1 . 

C’eft-à -dire, que les refiftances fp , qvs que les plans 
égaux trouveront dans le même fluide où ils fe meuvent 
avec la même vîtefle feront entr’ellcs comme les quarrez 
des finus des angles que ces plans font avec la direction 
AN de leur mouvement. 
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CHAPITRE IL 


vit Ion recherche la direttion de la refit fiance composée qu'une 
figure donnée rencontre dans le fluide oh elle fie ment, 

& le point par lequel doit pajflcr cette direftion. 


ARTICLE I. 

D Etcrminer la direftion de la rcfiflance composée 
qu’un parallelepipcde trouve dans un fluide oh il 
Je ment parallèlement a fa face fupericure on inferieure , 
& déterminer le point par lequel pajfc et t effort composé . 

Solution. 

Tirez EN perpendiculairement fur le milieu de Fa. 
face AD , &: FM perpendiculairement fur le milieu de 
îig. y. l’autre face CD ,1e point P fera celui par lequel doit paf 
fer la dire&ipn de la refiftance composée que le parallélé¬ 
pipède ABCD rencontre dans le fluide. 

Car quelle que foie là diredion du mouvement du 
corps, le fluide refiftera toujours perpendiculairement à 
fes faces AD , CD fuivant l’Article IL mais les efforts 
ou rcfiftance.s qui fe font fur les faces AD , CD font 
réunis au milieu E, F de ces faces.. Donc EN étant per¬ 
pendiculaire fur le milieu de la face, AB fera la direéiion 
de la refiftance qui fe fait contre AD ; &: FM étant per¬ 
pendiculaire fur le milieu de CD , fera la dire&ion de la 
refiftance qui fe fait contre le plan CD. 

Donc le point P où fe rencontrent ces deux perpen¬ 
diculaires eft celui par lequel doit paffer la direéiion de 
la refiftance composée. Voyons maintenant quelle eft cet¬ 
te dire&ion. 

Sur les perpendiculaires^ EN, FM } prençfc PN & PM 

ea 
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en raifon des réfiftances que l’eau fait aux faces AD, 
CD. Et ayant achevé le parallélogramme PMON, lirez 
la diagonale OP ,6c cette diagonale fera la véritable di- 
îcétion de la réfiftance composée. 

Mais nous avons vu dans l’Article IV. du Chapitre 
precedent, que la réfiftance que l’eau fait au plan AD 6c 
la réfiftance qu’elle fait au plan CD font entr’ellcs, com¬ 
me les longueurs de ces plans multipliées parles quar- 
rez des finus des angles que les plans font avec la direc¬ 
tion de leur mouvement. Ainfi fuppofant que te mouve- 
ïnenc fe fait fuivant AH ou GI , fi l’on fait ÀD= DG 
6c que l’on tire HDI perpendiculairement à la direction 
AH du mouvement, l’on aura( en prenant AD = DG 
pour le finus total, ) HD pour le finus de l’angle HAD 
que le plan AD fait avec la dire&ion AH, 6c DI fera le 
finus de l’angle DGI que le plan CD fait , avec fa direc¬ 
tion GI. 

Donc il faut faire PN: PM : ; AD X DH 2, : CD X Dl 2 

Maintenant fi le parallelepipede eft re&angle , l’on aura 
DI = AH, parce que les triangles AHD , DI G feront 
femblables 6c égaux. 

, Donc on aura, PN : PM : : AD X DH 2 : CD X AH 2 

Mais DH 1 : ÂH 2 : : KD : AK 
: Et par confequent 

AD X DH 2 : CD X ÂH 2 : ; AD X KD : CD X AK : i 
DH 2, : CD X AK. 

Donc il faut faire PN : PM : : DH* : CD X AK.. 

Et la diagonale OP fera la véritable direction delà 1 
réfiftance composée que le parallelepipede redangle ou 
plutôt fa fedion horizontale rencontre dans le fluide où 
al fe meut. 


B 
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&vii. 
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Corollaire. 

Donc fi le parallélépipède ABCDeft re£tangle,la di- 
reétion de la réfiftance composée de celles que coûtes Tes 
faces trouvent paffera par ion milieu. 

Car il eft évident que ladireétion de l’effort ou réfiftam* * 
ce que trouvera chaque face paffera par le milieu du 
parallelepipede reâtangle,Sc par conséquent ladireétion 
de la réfiftance composée des réfiftances qui fe font à tou¬ 
tes les faces paffera aufli par le milieu du parallélépi¬ 
pède. 


ARTICLE IL 

Déterminer la dire II ion de la rcflflance composée qu'un 
fluide fait à une losange ou rhombe qui fe meut parallèle¬ 
ment à fon plan . 

Solution. 

• •* ' ‘ . . • • 

Soit le rhombe AB CD qui fe meut dans fou plan pa¬ 
rallèlement à AH ; fi l’on tire HDI perpendiculaire fur 
HA , DH fera le finus de l’angle DAH que la face AD 
fait avec la direétion AH ; & DI fera le finus de l’angle 
DÇI que la face DC fait avec - la direétion CI pu AH. 

Donc fi après avoir tiré ENP perpendiculairement fur 
le milieu de AD, &FMP perpendiculairement fur le mi¬ 
lieu de CD, Ton fait PN : PM : ? DH 1 : ÏÏÎ 2 ", c’eft- à- 
dire, comme la réfiftance que trouve la face ÀD , eft à. 
la réfiftance qüc trouvé la face CD ; & qu’on achevé le 
parallélogramme PMON,fa diagonale PO fera la direétion 
de la réfiftance composée que trouve le rhombe A13CE) 
en fe mouvant parallèlement à AH. 
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C O R O LL AJ RE I. 

ïicft évident que la direttion PO de la réfiftance com¬ 
posée qu’un rhombe trouve dans un fluide , ne pafldra pas 
tou joues par le milieu T du rhombe, mais qu’elle y paf- 
fera dans un cas , fçavoir quand la dire&ion AH du 
mouvement du rhombe divifera un angle du rhombe eti 
deux parties égales, &t pour lors la direétion du mouve¬ 
ment durhombe Te confondra avec la direéliou de lare- 
fiftance composée qu’il trouvera dans le fluide. 

C O R O L L A I R E I I. 

Soit EP perpendiculaire fur le milieu de AD, il eft Pîg. vl 
évident que la dircélion de l’effort ou réfiftance compo¬ 
sée paflèra par le point P où cette perpendiculaire coupe 
la diagonale AC, tant qu’il n’y aura que les faces AD 
DC qui fouffrironç la réfiftance du fluide , conjointement 
©u séparément. 


ARTICLE III. 

x. 

. Etant donne unpoligone femblable à un poligone inferit 
dans la coupe horifontale d’un Vaijfeau , déterminer lu 
direction de la reflftance composée qu’il trouve en fe mou¬ 
vant dans un fluide . 

♦ ' . , . :.'.*■»-*« ... 

Solution., > 

Soit ABCQFED le poligonc proposé tel que AB=AD, Fig. vin 
BC=DE, CQj=JEF &les angles ABC = ADE, tel 
en un mot que la quille GA le divife en deux parties fem- 
blables &: égales. Il s’agit de déterminer la dire&ion 
de la. réfiftance composée qu’il trouve dans le fluide; pour 
cela. 

Soit tiré KPN perpendiculairement fur le milieu de B A 
&LPM perpendiculairement for le milieu de AD, C n*- 

B ij; 
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fuite foie fait PN : PM : : AH 1 : Al 1 . Et le parallé¬ 
logramme MN étant achevé, foit tirée la diagonale PO ; 
cette diagonale exprimera la réfiftance composée de celles 
que les deux faces AB , AD trouvent dans le fluide. 

Soit prefentement XRS perpendiculaire fur le milieu 
de BC , laquelle rencontre en Rie prolongement OT de 
la diagonale PO , & foit fait 

RS : PN : : BC X A^ 1 : B A X HA 1 ,c’eft-à-dire, comme 
la réfiftance que trouve le côté BG eft à la réfiftance que 
trouve le côté B A. 

Enfin ayant pris RT = PO furie prolongement de PO. 
Soit achevé le parallélogramme TS : fa diagonale RV 
fera la réfiftance composée des trois réfiftances que trou¬ 
vent les trois cotez AD, AB, BC. 

Enfin ayant fait une perpendiculaire Yv fur le milieu de 
CQ,& ayant prolongé la diagonale RV jufqu’à ce que Ion 
ait us S' — RV ; foit rsfa : PN : : comme la réfiftance cjue trou¬ 
ve le côté QC, eft à la réfiftance que trouve le coté AB, 

c’cft-à-dire, comme QC X ye 1 : eft à B A X HA 1 & foit 
achevé le parallélogramme S'a ; fa diagonale nrp fera la 
réfiftance composée des réfiftances que trouvent les côreç 
AD, AB , BC, CQ. Ce qu'il falloit trouver. 

ARTICLE IV. 

Trouver la direélion de la réfiftance composée qu'une 
courbe quelconque trouve dans le fluide oh elle fe ment 
dans fon plan . 

Solution. 

Soit AMD une courbe qui fe meut dans fon plan fui- 
vant la direction AF. que AB perpendiculaire à la direc¬ 
tion AFdu mouvement foit prife pour la ligne des coupées, 

PM ,pm parallèles à la direéhon du mouvement foienç 
prifes pour les ordonnées. 
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Pour avoir la direétionde la réfiftance composée que la Fig. ix;. 
courbe trouve, il eft évident qu’il n’y a qu’à trouver la 
Tomme de toutes les réfiltances que la courbe trouve pa¬ 
rallèlement à la ligne des coupées la fommedes refif- 
tanccs que la même courbe trouve parallèlement aux or¬ 
données, enfuice faire un parallélogramme HG dont les 
cotez adjacents BG , BH foient proportionnels à ces 
deux fommes , ôc en même-tems parallèles aux coupées 
& aux ordonnées. Cela posé , la diagonale LB fera paral¬ 
lèle à la dire&ion de la réfiftance composée que la courbe 
trouve en Ce mouvant dans le fluide avec une direétion AF. 

Soient deux ordonnées infiniment proches PM , pm. Et 
deux filets d’eau MF, m¥ aufli infiniment proches. 

£t foit fait la coupée AP = * 

l’or donnée MP = y 
la differentiele Vp ou MC delà coupée = dx 
la differentiele Cm de l’ordonneé = dy 
& la differentiele Mm de la courbe =dz> 

Soit la force abfoluë d’un filet d’eau MF == f. 
l’on aura la force abfoluë de l’eau MFF?« qui s’oppofe au 
mouvement de la differentiele y. MC= fdx. 

Mais la force abfoluë de l’eau eft à la réfiftance qu’elle 
fait au mouvement d’un plan comme lefinüs total eft au 
finus de l’angle que le plan fait avec la direétion de fon 
mouvement. ( Chap. I. Art. II. Cor. I. ) 

Ainfi nommant <p la réfiftance que l’eau FMwF fait au 
mouvement de la differentiele Mm. L’on aura fdx : tp : : 
comme le finus total eft au finus de l’angle FMw ou 
M mC. : i mM~dz> : MC = dx. 

C’eft - à - dire, que l’on aura fdx : <p : : dz : dx 

D’ou l’on tire <p =^-. Et en faifant la force abfoluë 

dz. 

f égale à l’unité, l’on aura <p — ~ pour la réfiftance que 
le fluide fait à chaque differentiele de la courbe. 

B iij 
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• Mai s cette réfiftance % a* '■&- étant perpendiculaire’ à 

la" differentielc M»« Ce décompofe en deux réfiftanccs, 
dont l’une elt fuivant MQ.parallèle aux coupées, & Pau*, 
ire fuivanc MP parallèle aux ordonnées PM. 

Or ccs deux forces fuivanc MP , 6e étant nom¬ 
mées/», K 

L’on aura <t> -P* • MS * : *• : 

dz, * 

Donc la réfiftance /» que chaque differentielc de la; 
courbe trouve parallèlement à fes ordonnées elt égalé —=q 

L’on aura de même f — ^ : MS : MQj. : dz, tdji 

Donc la réfiftance nr que chaque differentiele de la cour¬ 
be trouve parallèlement aux coupées eft égalé -5- 
Donc l’integraley^ eft la réfiftance que la courbe’ 

trouve parallèlement aux ordonnées MP 5 la. 

réfiftance quelle trouve parallèlement aux coupées AP. 

Maintenant fi par un point quelconque B l’on fait B H; 
parallèle aux ordonnées MP , & BG parallèle aux coupées 

AP ; & que l’on faffe BH : BG 

En achevant le paraleilogramme HG, fa diagonale LB 
fera parallèle à la réfiftance composée que la courbe AMB 
trouve en le mouvant fuivanc la direftion AF. 

Appliquons maintenant ce raifonnement à une courbe 
donnée,par exemple, à un arc de cercle». 
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Exemple. 


'î 


Soit la courbcAMD un arc de cercle qui Te meut dans 
■un fluide parallèlement à AF, & dont le centre foit en S. 

Soit tirée SE parallèlement à la dire&ion AF du mou¬ 
vement 6c aux ordonnées PM, 6c foie tirée SG parallè¬ 
lement à la ligne AB des coupées. 

Cela posé foient les raïons SG, S A, SM, SE = r 
L’ordonnée PM * . . . =*y 

La coupée AP . . . . =x 

Les lignes AH , PI, BL . . . = b ; 

* La ligne AB ou HL . , . =-* 

La ligne SH . . . . = c 

L’on aura AH 2, 

Et SI — SH — AP =* c t-x 
L’on aura IM = PI PM =• b y. 

Donc 

.. . » ♦ --- m m _ w _ r _ * 

IM = ( bb+zby+yy ) =SM — SI =* {rr-^cc-*-tex — xx) 
6c mettant, bb, en la place de Ton égale, rr — cc , 

L’on aura IM 2, — bb -+■ zby ■+■ y y — b b -+■ tex ■— xx. 

D’où l’on tire y — y zçx — xx ■+■ bb — b 

TT* r J 

M paç consequenç dy^ —=.=-7- — , 

Cela posé, voyons quelle eft la Tomme CJ?**± des rc- 

J <** 

Tiftanccs qui Te font parallèlement à AP. 


Fig. 10* 


SA 4 — SH 4 ou bbs=t rr — cc* 

, ... - , 



.ta. . dx v \ _ M -H irx — XX , ,, / * • / 

Vonc -=ï'F=r ~ ——laquelle étant njulnphee 




par l’équation dy — ÿ 


cdx — xtix 


ux 


XX • 


■ bb 


* 


c 
















I \ 


\ 


X 
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l’on aura 


Sur ta meilleure maniéré 


dydx 1 * Yxcx — xx -+- bb Xt xX dx 


dz. 


on trou¬ 


vera Tintegrale comme il fuit y 
_ 

Soit u — l'xcx — xx ■+■ bb, l’on aura tw" t ex — xx^-bb 
5c par conséquent cc — ux ■+• xx = bb -+- ce — uu 

ÔC »...»< 


Donc 


c — x= Y bb ■+■ cc — 

Ybb -t- «C — UU *’ 


UU 


multipliant les deux dernières équations l’une par l’autre. 

L’on aura cxX dx — tidu, laquelle équation étant 

♦ - — 

multipliée par celle-ci X ux — xx ■+• bb = u, 

___ . _. 

l’on aura X %cx — xx+bb X c—x X dx — uudu , 

o, , . Y xcx — lêx-y-bb X e — x X dx uuiitt 

oC par conséquent -—-— 

& tirant les intégrales, l’on aura 

y Yicx — xx-t-bb X r— xXdx H3 Y — xx-i- bb X iCx — xx-y-bb 


rr 


jrr )rr 

. . . ' 

quicft l’intcgraledemandée,.laquelle exprime la lomme 
de toutes les réfirtances qui fe font parallèlement aux cou¬ 
pées AP contre la courbe AM. Mais comme cette inté¬ 
grale ne fe détruit point en faifant x— o , 5c qu’il relte 

— il faut en retrancher — 5c le relie 

J rr 3 rr 1 

fera là véritable integra- 


Y i ex — xx -+- bb X i€x — xx -v bb— bl 

3” 


le qui exprime la fomme des réfiftanccs que l’arc AM 
trouve parallèlement aux coupées AP. 

Voyons maintenant quelle eft la fomme des réfif- 
tances que l’arc AM trouve parallèlement aux ordonnées. 


\ y 
\ / 


Puifque 
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«. ,, . , dv 1 tex —* XX “H bb 

Puiique nous avons déjà trouve ~^ ==i 7 r 1 

I on aura en multipliant par dx, ~ = Zl *~~ **-*- b ± x - 

dx 1 rc 

. . i- «> r dx* (XX — bb» 

Sc tirant les intégrales 1 on aura /—^ _ ? 

Uz. yy 

laquelle intégrale eft la fomme des réfiftances que l’arc 
AM trouve parallèlement aux ordonnées PM. 

Donc fi l’on fait SQ_parallele aux coupées , SO paral¬ 
lèle aux ordonnées , & que l’on prenne SQ_ : SO 

K icx — xx -+• bb X %t» - xx -S. bb — txl ' —tlrx 

» ? — _ . . — . ; 


: : ^ xcx — xx •+■ bbXicx — xx+bb—P: yxx—x'"*-^bbx i 
&: qu’on achevé le parallélogramme OQ_, fa diagonale ST 
fera parallèle à la direction de la réfiftance composée que 
l’arc AM trouve en fe mouvant dans un fluide parallèle¬ 
ment à AF. Cf qu'il fallait trouver.. 

R E M A R U E. 

Si le point S d’où partent les proportionnelles SO, SQ, 
aux réfiftances que la courbe trouve parallèlement aux 
coupées & aux ordonnées eft le centre de l’arc, la diago¬ 
nale TS qui paflera par ce centre S , fera la véritable di- 
reélion de la réfiftance composée que l’arc AM trouve' 
dans le fluide. 

Car la réfiftance que chaque filet du fluide fait à l’arc: 
AM eft perpendiculaire à cet arc, Sz eft par conséquent 
dirigée vers le centre.Donc la réfiftance composée de tou¬ 
tes ces réfiftances paflera aufli par le centre. 

Corollaire I !.. 

Si l’on veut avoir la réfiftance composée que tout l’arc: 
AM trouve, il faudra faire AP t= AB, c’eft-à-dire, x=aï 

C 
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8c pour lors l’on aura 

SQ_: SO ::Vica—aa-*-bbX. 2 .ca — aa-^-bb—$ :$caa-*-$bba — 

&c la diagonale ST fera la réfiftance composée que toute 
la courbe A MD trouve dans le fluide en le mouvant pa¬ 
rallèlement à AF. 

Corollaire III. 

Si l’arc AD devenoit = GD cnforte que la direction 
ÀF du mouvement lui fût tangente à l’extremité G. 

Il cft évident que AH == b deviendroit = o. 

8c que SH = C deviendrait=r. Et AB ou a = LG. 

Ce qui cbangeroit l’analogie du Corollaire précèdent 

en celle-ci _ 

SQj SO y.y'zra'—aa X ira—aa : $raa~a : : Vzr •— œXa: 

- : : TiSG—LGX LG=LD : d’où 

l’on tire cette conftru&ion. 


CONSTRUCTION. 


fig.xi. Ayant achevé le demi-cercle AD EX 8c prolongé DL 
jufqu’en N en forte que LN — 3 SG—LG, tirez NX & 
lui menez par le point G une parallèle GZ ; vous aurez 

T _ _ 3 —LU X LG 

ÏS(T— LG * 


Car à caufe des parallèles NX, AZ l’on aura 
LX = zSG —LG : LN = 5 SG - LG : : L G : LZ. 


D’où l’on 


tire LZ 


_j SG — LG X LG 

j SG—LG "* 


Ainfi faifant SQ — LD 8cSO = LZ, ou en faîfant 
SO : SO : : LD : LZ &: achevant le parallélogramme QO 
fa diagonale ST fera la direction de la réfiftance compo¬ 
sée que la courbe GD trouve dans le fluide en fe mou¬ 
vant fuivatit une direction GF qui le touche à fon extré¬ 
mité G. 


t 
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Corollaire IV. '' 

Si la courbe GD , qui eft touchante par fonextremi- Fig. xr. 
té G à la direéiion de Ton mouvement, étoit un quart de 
cercle AE ; il eft évident que LG =a devicndroit=SG=r 
ce qui changeroit l’analogie du Corollaire precedent en 
celle-ci, 

SQj SO : : fi i zrl : : i : z 
Ainfien faifantSQ: SO : : i : i la diagonale ST fera 
la direéiion de la reSftance composée que le quart de 
cercle trouve dans un fluide, lorfque la direéiion de Ton 
mouvement le couche à Ton extrémité. 


ARTICLE V. 

L’angle que fait la quille d’un Vaijfeau avec la direéiion 
de fon mouvement étant donné : déterminer la direéiion Fl S- XII< 
de la réftjlance que rencontre une feélion borifontale de 
Vaijfeau terminée par plufieurs arcs de cercles- 

S O L U T I O N. 

Soit ABCGDE la feélion horizontale terminée par 
les arcs AB, AH, BÇ, DE, foie CF , ou BF la direc¬ 
tion de fon mouvement. 

Il eft évident que l’arc AE fera touché en un point 
E par la direction EF du mouvement du Vaifleau. Ainfi 
connoiflânt fon centre H l’on pourra par le Corollaire III. 
de l’article precedent déterminer la direéiion KH de la 
réfiftance qu’il trouve dans le fluide fuivanc la direéiion 
EF , ou AF. 

Comme l’arc AB n’eft point touché par la direéiion 
BF, ou AF de Ion mouvement : Si l’on connoît Ion cen¬ 
tre i l’on pourra trouver par le Corollaire II. de l’Arc., 
precedent, la direéiion LI de la réfiftance qu’il trouve 
en fc mouvant fuivanc la direéiion BF.. 

Cijj 
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L’on pourra 4e même trouver par le Corollaire II. 4e 
l’Arcicle précèdent la dire&ion RS de la rçfiûançe que 
trouve l’arc BC, 

Maincenanc fi l’on fait PM à PN comme la réfiftance 
composée que trouve l’arc AE eft à la réfiftance que trou¬ 
ve l’arc AB dans le mouvement du Vaiffeau fuivant AF, 
&c qu’on achevé le parallélogramme MN, fa diagonale 
PO fera la direction de la réfiftance composée que trou- 
ventees deuxarcsAE, AB. 

Enfin après avoir prolongé cette diagonale I'O en V, 
en forte que TV = PO,fi l’on fait TS à PM comme la ré- 
fiftancc composée qui fe fait fur l’arc BC eft à la réfiftan¬ 
ce composée qui fe fait contre l’arc A E ôc qu’on achève le 
parallélogramme VS, fa diagonale TX fera la direétion 
de la réfiftance composée que la feétion horiiontale 
ABCDE trouve dans le fluide où elle fe meut fuivant la 
direétion AF- 

R E M A R Q^U E. 

Il paroît d’abord que cette folution n’eft point complette, 
attendu que les Corollaires II.& III. de l’Article précè¬ 
dent ne donnent point les efforts compofez ou réfiftances 
composées qui fe font contre les arcs de cercles, mais 
feulement leurs direétions.Mais cette difficulté fera bien¬ 
tôt levée fi l’on fait attention que nous avons trouvé dans 
l’exemple de l’Article IV. la fomme des efforts ou réfif» 
tances que l’arc trouve parallèlement aux coupées avec 
la fomme des réfiftances que le même arc trouve paral¬ 
lèlement aux ordonnées,& comme les dircélions de ces 
deux fournies font a angle droit, il eft évident que la ra¬ 
cine quarrée de la fomme de leurs quarrez fera la valeur 
de la réfiftance composée que l’arc trouve en fe mouvant 
dans le fluide. 

Donc l’on pourra prendre PM , PM , TS dans les rap¬ 
ports des réfiftances composées que les arcs AE , AB, BG 
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trouvent en Ce mouvant dans le fluide fuivant la dire&ion 
BC. 

CHAPITRE III. 

6 tP l'on examine quel cfi l'endroit le fins avantageux 
four planter le mât lorfqu’il n’y en a qu’un . 

P Remicrement il eft certain que le Mât doit toujours 
être planté dans un point de la quille du Vaifleau % 
afin que le VailTeau ait les mêmes avantages des deux 
cotez de la quille. 

z°. Le Mât doit être planté dans un lieu tel que la 
réfiftance de l’eau contre le Vaifleau foit toujours en équi¬ 
libre fur le Mât, autrement le Vaifleau ne pourroit gar¬ 
der la direétion qu’on lui auroit donnée. 

Mais la réfiftance que le Vaifleau trouve dans l’eau ne 
fçauroit être en équilibre fur le Mât, que le Mât ne foie 
planté dans la direétion de la réfiftance composée que 
le Vaifleau trouve dans l’eau. 

Donc il faut planter le Mât dans la dire&ion de la ré* 
'fiftance composée de toutes les réfiltances queleVaif- 
feau -trouve dans l’eau. 

Cela posé, nous allons déterminer l’endroit le plus 
avantageux pour pofer le Mât dans des Vaifleaux de dif¬ 
ferentes figures. 


Ifîr \ir 

rv cV 

: V '“H-'' '"s 'V # ’V > '*>. 


^^ 


ARTICLE I. 

• 1 ■ - | • i 

Déterminer l’endroit le plus avantageux pour pofer le 
Mât dans un Vaijfeau dont la coupe+horifontale ejl un pa~ 
rallelogramme rectangle. 

C iij 
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Solution. 

T]V Nous avons vu dans l’Article I. &c Ton Corollaire du 
’ D ' Chapitre II. que la dirc&ion de la réfiftancc composée 
de toutes les réfiftances que trouve un re&angle parte tou¬ 
jours par fon milieu. Il s'enfuit donc qu’il faut toujours 
mettre le Mât dans le milieu du parallélogramme re&an- 
gle, c’eft-à-dire, en un point P qui foit au milieu d^la. 
quille ES. Et le Mât ainfi placé mettra toujours en équi¬ 
libre fur lui-même la réfiftance que le re&anglc trouvera 
dans l’eau. C. F. TV 


ARTICLE IL 

Déterminer l’endroit le fins avantageux pour planter 
le Mat lorfque la coupe h or (font ale du Vaijfean ejl un 
rhombe. 

S O L U T I O N. 

. , ; 

lig. v i. Nous avons vu dans l’Article IL du Chapitre IL & 
dans fon Corollaire que la direction de la réfiftancc com¬ 
posée que trouve le rhombe pafloit par le point P, où fe 
rencontrent les perpendiculaires tirées fur les milieux des, 
faces AD, CD, qui fou firent la réfiftance. 

Mais ce point de rencontre P , par lequel doit pafler 
la réfiftance composée que trouve le rhombe, eft fur la 
quille BD lorfqu’il n’y a que les faces AD , DC , entre 
lefquelles parte la quille BD, qui fouffrent la réfiftance 
du fluide.. 

Donc il faudroit planter le Mât au point P, fi le flui¬ 
de ne réfiftoit jamais qu’aux faces AD, DC , entre 
lefquelles parte la quille. 

Kg, vu. Mais fi la quille étoit AC comme dans la Figure VIT. 
où le fluide réfifte aux faces AD , DC qui font d’un mê¬ 
me coté de la quille 5, on ne pourroit point mettre le Mât 
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âu point P où fe rencontrent les perpendiculaires ÉP , FP 
tirées fur le milieu des faces AD, DF aufquelles le fluido 
réfille i attendu que ce point P ne fe rencontre pas fur la 
quille AC ; mais au point S où la direction PO de la ré- 
fiftancc composée de celles que fouffrent les faces AD, 

DC, rencontre la quille AC. 

Or il cft évident que ce point S ne fera pas toujours le 
même , mais fe rapprochera du milieu T, à mefute que 
l’angle H AC, que la quille fait avec la direction AH de 
fon mouvement augmentera &C fe rapprochera du point 
a* mefureque l’angle HAC diminuera. 

Mais comme le Mât ne fçauroit changer de plàce à 
mefure que le point S varie, il lui faut chercher une pla¬ 
ce fixe, dans laquelle il puifle métré en équilibre avec le 
fccours d’un gouvernail la réfiftance composée quelcon¬ 
que que le Vaifteau trouve dans l’eau. 

Comme la quille ne doit jamais être perpendiculaire 
à la direction du mouvement du Vaifteau, il faut placer 
le Mât entre le point T& le point Q^, à telle diftance 
du point Q que le gouvernail puifle rendre la réfiftance 
composée de l’arriere égale à la réfiftance composée de 
l’avant , lorfque cette dernicre eft la plus grande qu’il 
cft poflible pour faire tourner le Vaifteau fur le Mât. 

Et c’ell ce que je vais déterminer. 

Soit le gouvernail GC parallèle à la face AB , fi l’on Fig. xin. 
fait LO perpendiculaire fur le milieu du gouvernail GC , 

& EV perpendiculaire fur le milieu de la face AB , & 
qu’ayant prolongé la face CD en V , l’on fafl'e VX égale 
au gouvernail GC, &: LO , égale à la face B A. Enfin 11 
l’on tire OX , & que du point R où cette ligne rencon¬ 
tre CD prolongée , l’on tire RS parallèle à EV ou LO , 
cette ligne RS donnera fur la quille un point ‘S , tel qu’en 
y plantant le Mât il pourra toujours, avec le fccours du 
gouvernail, mettre la réfiftance de l’eau en équilibre ; 
pourvu cependant que l’angle que la quille fait avec la di¬ 
rection de fon mouvement n’approche pas trop de l’an- 
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gle droit, lorfque le point S ne tombe point fur le point 

T. 

DE MONSTRAT ION. 

Premièrement, puifque le gouvernail GC & la face 
AB font parallèles, ils feront des angles égaux avec la 
direction du mouvement du Vaiffeau î ainfi laréfiftance 
que la face trouvera,, fera à celle que le gouvernail rencon¬ 
trera , comme BA : GC. 

Mais par la eonftruétion B A : GC :: LO : VX::LR : RV’ 

Donc la réfiftance que trouve la face BA eft à la réfiftan- 
ce que trouve le gouvernail GC :: LR:RV,. 

Mais EV , LO étant perpendiculaires fur les milieux', 
de BA, GC, font les directions véritables des réfiftan- 
ces que trouvent B A GC; & les lignes L R , RV font: 
égales aux diftances du point S aux directions LO, EV „ 
des ré fi fiances que trouvent le gouvernail & la face. 

Donc les.réfiftances que trouvent B A, GC, font entr’- 
elles réciproquement comme les diftances RV, LR de 
leurs direétions au points. Donc cesrcfiftanccs feront en 
équilibre fur le point S. 

Puifque laréfiftance que trouve le gouvernail eft en 
équilibre fur le point S avec la réfiftance que trouve laj 
face BA ; il s’enfuit qu’il n’y aura qu’une feule difpofi- 
tion de la quille avec la direction du mouvement dans la¬ 
quelle la refiftance composée de celle du Vaiffcau , 6c do 
celle du gouvernail puiffeêtrecn équilibre fur le point. 
S, lorfque le gouvernail eft parallèle à la face BA ; & le 
Vaiffeau eft dans cette difpoütion lorfque la direction 
BF de fon mouvement eft parallèle à la face BC,c’eft-à- 
dire, lorfque le ftuidc ne réfifte qu’à la face B A. 

Car fric Vaiffeau étoic dans.,une autre difpofition où 
le fluide réfiftâc encore à la face BC ou à la face È> A , la 
refiftance que trouve la face B A étant en équilibre avec 
la réfiftance que trouve le gouvernail GC cet équilibre 
ferait rompu par laréfiftance que trouveroit la face BC, 
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ou la face Dit, enforte que la réfiftance que le VailTeau 
trouveroit du côté du gouvernail par rapport au Mât 
feroit plus grande que celle qu’il trouveroit du côté de la 

proue. . 

Donc la réfiftance que trouve le VailTeau du côté de 

la prouë par rapport au Mât eft la plus forte qu’il cftpof-. 
fibic pour faire tourner le VailTeau fur un point quelcon¬ 
ques , quand la dirc&ion BF du mouvement eft paral¬ 
lèle à la face BC. 

Mais la direétion GC du gouvernail dans un rhombc 
çft la plus avantageufe qu’il eft poflible, lorfqu’il eft pa¬ 
rallèle à la face BA ou CD ; car ne pouvant point frire 
un plus grand angle GCQ^avec la quille que n’en fait 
la face AB du VailTeau , attendu que les faces BC, CD 
du rhombe ne permettent pas au timon du gouvernail 
de faire un plus grand angle ,1e courant de l’eau ne fçau- 
roit avoir plus de prifefur lui que fur la face B A. 

Donc le point S eft tel que le Mât y étant planté, la 
plus grande réfiftance que trouve le gouvernail peut aug¬ 
menter la rclîftance du Vaifleau du côté de la poupe 
jufqua ce quelle foie en équilibre avec la réfiftance que 
le VailTeau trouve du côté de la prouë lorfquc cette 
réfiftance a la plus grande qu’il eft poflible par rapport à 
celle de la poupe. 

Donc il faut planter le Mât au point S. 


ARTICLE III. 

Un poligone étant infer it dans la coupe' h or if ont ale 
d’un Vaijfeau > déterminer le point de la quille oh il faut 
planter le. Mât. 

Solution. 

'Ayant trouvé par l’Article III. du Chapitre précèdent i,v, vin 
la direction erp delà réfiftance composée de toutes les. 

D 
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réfiftances que trouvent les parties du Vaifleau 5 pro¬ 
longez cette direftion -tfp jufqu a ce qu’elle rencontre la 
quille &c le point de rencontre 0 fera celui où il faudroic 
planter le Mât fi la direction de l’effort ou réliltancc com¬ 
posée que trouve le Vaiffeau cotipoit toujours la quille 
au même endroit. 

Mais comme ce point 0 de fection n’eft pas toujours 
le même , il faut chercher quelle eh l’inclinaifon de la 
quille à la dire&ion de fon mouvement, lorfque ce point 
0 eft le plus près de la proue , ce qui arrive lorfque la 
quille fait un fort petit angle avec la dire&ion du mou¬ 
vement; enfuite il faut reculer le même point vers la pou¬ 
pe jufqu’à ce que la plus grande réfiftance du gouvernail 
puiffe augmenter la réfiftance de la poupe au point que 
la direction de l’effort composé de toutes les réfiftances 
puiffe encore paffer par ce point recule 0. 

Mais comme ce point 0 eft fort écarté du milieu.de 
la quille, & que le gouvernail n’a pas toute la force né- 
ccffaire pour le rapprocher du milieu , l’on approche le 
point 0 le plus près qu’il eft poUïble du milieu lorfqu’il 
11’y a qu’un Mât, & par le moyen des manœuvres l’on 
rapproche la vergue , & par conséquent la voile plus ou 
moins de la poupe ou de laprouë, fuivant l’exigence de 
la direction du mouvement du Vaiflcau par rapport à la 
quille. 


ARTICLE IV. 

.Déterminer le point 0 de U quille le plus avantageux 
pour y planter le Mat, lorfque la feciion horifontale du 
VaiJJean eft terminée par plufteurs arcs de cercle. 

Solution. 

Ayant déterminé dans l’Article V. du Chapitre pré» 


fig. XII. 
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cèdent la diteélion TX de la réfiftance composée que 
trouve la feétion horifontalc du Vaifleau ; prolongez cette 
dire&ion TX jufqu’àce qu’elle rencontre la quille en ua 
point 8 : Ce point 8 feroit celui dans lequel il faudroic 
planter le Mât, fi- la dire&ion TX de la réfiftance com¬ 
posée que trouve le Vaifleau coupoit toujours la quille 
au même endroit.- 

Mais comme ce point 9 n’eft: point fixe qu’il faut 
planter le Mât dans un point fixe , 

Il faut chercher quelle eft la direébion du mouvement 
par rapporc à la quille , dans laquelle* le point 9 eft le 
plus près qu’il eft poflible de la prouë , & reculer ce point 
b jufqu’à ce que la plus grande réfiftance du gouvernail 
puifle augmenter la réfiftance de la poupe au point que la 
direction de la réfiftance composée que trouve le Vaifleau 
aveefon gouvernail puifle encore pafler par ce point re¬ 
culé 0 , alors on pourra mettre le Mât dans ce point 9 
s’il n’eft point trop écarté du milieu du Vaifleau. 

Mais fi ce point 0 quoique recule étoit encore trop 
écarté du milieu du Vaifleau , l’on pourroit encore le 
rapprocher un peu du milieu ; mais dans ce cas il fau- 
droit par le moyen des manoeuvres retirer les vergues 
vers la poupe ou la prouë fuivant l’exigence de la direc¬ 
tion du mouvement du Vaifleau par rapport à la quille,. 

Corollaire. 

Il fuit des quatre Articles précédais qu’il faut met¬ 
tre le Mât entre le milieu du Vaifleau la prouë , fans 
pourtant trop l’écarter du milieu ; car fi on l’ccartoit trop 
du milieu ,il ne pourroit point mettre en équilibre fur 
lui la réfiftance que trouve le Vaifleau lorfque la direc¬ 
tion de cetce réfiftance pafle près du milieu , fçavoir 
lorfque la direction du mouvement du Vaifleau fait avec- 
la quille un angle qui approche de l’ange droit. 
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S C H O L I E. 


aS 


Si l’on connoiffoit exadement la figure d’un Vailfeau,’ 
il eft évident que l’on pourrait de cette manière déter¬ 
miner le point le plus avantageux pour pofer le Mât. Mais 
lesgabaris des vaiffeaux font li différons qu’il faudrait un 
modèle de chaque Vaiffeau pour y déterminer ce point. 

Comme il eft trop difficile de déterminer l’effort com¬ 
posé ou réfiftance composée de toutes les réfiftances que 
trouvent les figures terminées par plufieurs courbes, je 
crois qu’il vaudrait beaucoup mieux regarder les Vaif- 
feaux comme des folides terminez par plufieurs plans ; 
car alors fans beaucoup de Géométrie l’on pourrait dé¬ 
terminer par l’Article III. de Chapitre II. la diredion de 
l’effort composé ou réfiftance composée que le fluide fait 
contre les fedions horifontales du Vaiffeau , & par con¬ 
séquent contre tout le Vaiffeau lorfque' toutes fes faces 
font perpendiculaires aux f'edions horifontales,. 

Enfin fi les faces du Vaiffeau ne font point perpendi¬ 
culaires à la fedion horifontale , il faudra chercher les ré¬ 
fiftances que le fluide fera perpendiculairement à ces fa¬ 
ces , & chercher enfuite ce qu’il en réfulte horifontale- 
mentà toutes ces faces. 



CHAPITRE IV. 


On l'on examine quelle doit être la fîtuation des Mâts 3 
leur hauteur & leur nombre. 


N Ous avons vu dans le Chapitre précèdent quelle 
étoit la manière de pofer le Mât d’un Vaiffeau lors¬ 
qu'il n’y en a qu’un; mais comme le gouvernail auquel 
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il -faut avoir recours pour mettre la réfiftancc de l’eau ca 
équilibre fur ce Mac unique, retarde le fillagc duVaif- 
feau. Voyons fi nous ne pourrions point appercevoir 
quelqu’avancage dans la pluralité des Mâts. 

Il eft évident i°. qu’en mettant plufieurs Mâts fur un 
Vaifleau , l’on peut toujours mettre la rcfiftance de l’eau 
en équilibre fans le fecours d’un gouvernail ; car fi le Vaif- 
feau trouve plus de réfiftance du côté de l’avant que du 
côté de l’arriere, il n’a qu’à prendre plus de vent avec 
les voiles des Macs d’avant qu’avec celles des Mâts d’ar- 
riere ; de cette manière l’on pourra toujours mettre la 
réfiftance de l’eau en équilibre fur le centre de force de 
tous les Mâts. 

i°. L’on peut prendre plus de vent avec plufieurs Mâts 
qu’avec un feul, à moins que le feul Mât qu’on met- 
croit ne récompensât par fa hauteur, & par la grandeur 
de fes voiles, le grand nombre de voiles qu’on peut met¬ 
tre fur plufieurs Mâts. Mais dans ce cas le Mât devien- 
droit trop élevé & donneroit par conséquent trop d’avan¬ 
tage au vent pour faire pancher le Vaifleau , & même 
pour le faire capot , comme il eft arrivé plufieurs fois ; 
& les vergues devenant trop longues, fortiroient trop hors 
le Vaifleau, & rendroient par conséquent les manœu¬ 
vres trop difficiles. 


ARTICLE I. 

Les intervalles des Ma fis doivent être comme les fom- 
mes des demi-vergues on des vergues qui fajj'ent par ces 
intervalles . 


DEMONSTRATION. 

Soit un Vaifleau quelconque donc les Mâts font pla- fig. xii. * 
cez dans des. points quelconques A, G, M , dont les 

D üj 
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vergues foient RB . CI . D(Rattachées aux Mâts par 
leurs milieux j enforte que AB . GI , M(R foient les de¬ 
mi-vergues. 

Quelque foit la hauteur des Mâts, il eft clair que fl 
l’on veut profiter de la grandeur des voiles, il faut i g . 
qu’elles ne laiffent point échapper le vent. 

2 , 0 . Qu'elles ne fe couvrent point les unes les autres. 

Pour cela il faut que la ligne BCquipaflc par l’extré? 
mité B de la vergue d’artimon, &c par l’extrémité C de 
la grande vergue , foit parallèle à la ligne 1D qui pafle 
par l’extrémité 1 de la grande vergue , &: par l’extrémité 
D de la vergue de mifene, lorfque toutes les vergues font 
parallèles. Car cela posé , le vent qui foufHeroit fuivant 
BC , ID , feroit reçu fur toutes les voiles qui n’en laif- 
l’eroient point échapper. Voyons maintenant quelles doi¬ 
vent être pour cela les diltances des Mâts. 

Puifquc les vergues RB , CI, D(R, font parallèles , 
A: que les lignes BC , ID du vent font aufli parallèles 3i , 
les quatre triangles BAE, CGE , IGF , DMF feront fem- 
blables. 

L’on aura donc CG : GI : : EG : GF , 

Mais CG= GI doncEG=GF>, 

L’on aura AB : AE : CG : EG. 

» Donc AB + CG : AE + EG : : CG : EG r 

L’on aura aufli CG : EG= GF : ; DM : FM. 

Donc CG -+- DM : GF ■+• FM : : CG : EG. 

Donc AB + CG : AE -+- EG : :CG+DM : GF + FM. 

C’eft-à-dire , que les intervalles des Mâts font com* 
me les fommes des demi-vergues qui paflfent par ces in¬ 
tervalles , ou pour mieux dire, qui font adjacentes à ces> 
intervalles.. 


ARTICLE IL 

Lorfque les voiles d’un meme yqijfean font fembUbles r 
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les longueurs des vergues font comme les hauteurs des 
Map. 

D E M 0 N S T R AT I 0 N. 

Les longueurs des vergues font comme les largeurs des 
voiles, ou plutôt font égales aux largeurs des voiles. 

Mais puifqueles voiles font fcmblables,les largeurs des 
voiles font comme leurs longueurs. Mais les longueurs des 
voiles devant occuper les hauteurs des Mâts, font connue 
les hauteurs des Mâts. 

Donc les longueurs des vergues font comme les hau¬ 
teurs de leurs Mâts. Ce quil falloit démontrer. 

Corollaire. 

Donc les intervalles des Mâts font comme les fommes 
des Mâts adjacents à ces intervalles, quand lès voiles font 
femblables, Car pour lors les vergues étant comme les hau¬ 
teurs des Mâts, les fommes des vergues font comme 
les fommes des Mâts. Mais nous avons vu que les inter¬ 
valles des Mâts font comme les fommes des vergues 
adjacentes. Donc ces intervalles font comme les fommes 
des Mâts adjaefens. 1 

Comme il eft alTez ordinaire de faire des voiles fem¬ 
blables , fur tout les voiles des huniers & les voiles balles 
du grand Mât du Mât de mifene, je fuppoferai tou¬ 
jours dans la fuite que les longueurs des vergues font com¬ 
me les hauteurs des Mâts. 


ARTICLE III. 

Les diflances SP , QP , RP des Map au point P ,par 
lequel doit pafer leur centre de force étant données , dé¬ 
terminer le meilleur rapport dans lequel on puijje faire les 
hauteurs de ces M ap. 








Sur la rrfeilleure manière 
SôlOtion. 


Quoiqu’il y ait une infinité de rapports dans lefquels 
les Mâts étant faits leur centre de force paflera toujours 
par le point P, les Mâts étant tou jours aux points S.Q.R. 
Il n’y a* cependant qu’un feul rapport dans lequel ces 
Mâts puiflent ccre faits le plus avantageufement qu’il eft 
poflîblej & c’elt ce meilleur rapport qu’il faut détermi¬ 
ner. 

Pour trouver ce meilleur rapport, il fautfçavoir qu’il 
ne fuffit pas que le centre dé force des Mâts pafle par le 
point P, mais il faut encore que les intervalles des 'Mâtsi 
foient comme les fommes des vergues qui font aux ex - 
tremitez de ces intervalles. z.°. Que les hauteurs des voi¬ 
les foient comme les hauteurs des Mâts, ainfi qu’on le 
pratique, du moins dans les trois huniers &c dans le grand 
Mâc, & le Mâc de mifene. Cela posé , fi l’on prend pour 
les hauteurs des Mâts leur partie qui eft hors le Vaifl'eau. 


Soit ^ 


grand Mât 


la hauteur du 
la hauteur du Mât de mifene 
la hauteur du Mât d’artimon 


<= x 

=y 

= Z. 


ç la longueur de la vergue du grand Mât 
Soitaufïi la longueur de la vergue de mifene 

L la 


la longueur de la vergue de fougue d’artimon . = 


= V 

= te 

v 


r la diftance QP du grand Mât au point P 
Soit enfin <> la diftance SP du Mât de mifene au point P 
C. la diftance RP de l’artimon ail point P 


= r 
= î> 
= c î 


fia diftance QS du grand Mât au Mât de mifene= r p 
b on aura j a jj^ ance ju g ran d Mât à l’artimon . — q^~r 

Mais fuivant l’Article I. ces intervalles r -+• f , q ■— rdc 
Mâts doivent être comme les fommes V ■+• n , V v des 

vergues 
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vergues qui (ont aux extrémitez de ces intervalles. 

On aura donc r -*-p • q r V •+* u : V -+"V. 

Mais les voiles étant femblables, l’on aura les longueurs 
V a v, des vergues comme les hauteurs x . y.z des 
Mâts/ Et par conséquent V -+■ u : V -+- v : : x -*-y : x -*• z. 

Doncr ■+ p-.q — r::x •+■ y :x-*- z } 
ce qui donne rx •+• px -+- rz ■+■ pz = qx — nx? qy — ry 

qy —. yy »— rz; — />£ 

P H- ir-? 

ir* -h- — g# -4- rg. -f- P Z 

ï — r 

Mais le centre de force des trois Mâts x -.y : z devant fe 
trouver au point P où la Quille eft coupée par la direction 
de la réfiftance que le Vaideau trouve dans l’eau , il faut 
que l’énergie du Mât de Mifcnc j qui fe trouve d’un 
côté de ce point foit égale à la fonimc des énergies du 
grand Mât x , & du Mât d’Artimon z qui fe trouvent tous ; 
deux de l’autre côté du même point P. 

» Mais puifquc par l’hypothéfe les longueurs des vergues- 
Sz par conséquent les largeurs des voiles, font comme les 
hauteurs des Mâts, & que les hauteurs des voiles doi vent 
être aufli comme les hauteurs des Mâts, il eft évident que 
•les furfaces des voiles feront comme tes quarrez des hau¬ 
teurs des Mâts, 8z par conséquent les efforts que le vent fe¬ 
ra contr’elles feront aufli comme les quarrez des hau¬ 
teurs des Mâts. 

On pourra donc prendre les quarrez xx ,yy , zz des 
hauteurs des Mâts x , y , z , pour les efforts que le vent 
fait contre les voiles de ces Mâts. 

Donc fi l’on multiplie ces quarrez xx , yy , zz des 
Mâts par leurs diftances QR , SP , RP ou r , p , q au 
point P. 

r rxx . pour l’énergie du grand Mât,, 
i On aura.le produit < pyy . pour l’énergie du Mifene, 

C qzz. pour l'énergie de l’Artimon , 

E 


r x=s 
d’où l’on tire < 

' y = 
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Mais nous avons die que l’énergie du Mat de mifene 
de voit êcre égale à la fomme des énergies du grand Mac 
Sc du Mât d’artimon. 

On aura donc cette égalité , 

fyy — yxx h- qzz 

gy —>7 — rz — tz 
p-*-zr — q 

irx -+- px — cjx -+- rz -h pz 

r 

quarrant ces deux égalitez l’on aura, 

lyryi-t-r^-y 2 —iqryz-hz^yz-^-rrzz — ipgyz-^ipryz~V’tfrzz^p ï z i 

■ -- z 

p-i- Zr - q 

4-qr-+~4pr-i-pp —4 qr — ij>q-\-qqXxx-\-^Y*-)r 6 pT' — tqr-q-zpp — ipqXxz-^r-hp Xzz 

qq - zqr -»- rr 

Maintenant fi l’on fubftituë l’une après l’autre , ces 
valeurs de xx & de yy dans l’équation fyy — rxx ■+■ qzz. 

Lon aura les deux égalitez fuivantes. Donc l’une ne 
contiendra point de x &. l’autre point de y. 

f. fyy — qzz X f ■+• zr — q ~rqqy — zqr y -+- ryy ’ 
'—zqr L yz-*-zr^yz-*-r^zz — zfqryz -+- zfrryz -+• zfrrzz'*- rffzzl 

4 0 . rxx -+- qzz . X . qq ~ iqr ■+■ rr—- e^fr x /\ffrx 
■+• f^x z ' Afqrx z — zf L qx 1, •+• q 1 x 2, f ■+■ 4 frrxz-^-zffrxz 
■— zfqrxz ■+■ frrzz •+• 4 ffrxz-^zf^xz—zffqxz ■+•' zffrzz, 

*+- f$ZZ. 

Si l’on ordonne la première de ces deux équations 
par rapport à y. , 8c la fécondé par papport à x , l’on 
aura, 


- 


Mais nous avons trouvé S 

l J = 
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î 


/-jj-f-i »'—q »X.p ç-t-iqrrz Çp-t-tr-—q X<J 

• vy Y> - r M .+ r.X.} T**’**fi.X4+' t 

V/* } -+- i qrr ■' J -t-tpqrz i -t- iprtr 

> —tyrr*. >-H rf*. * 


i qrr 
C, — r3 


-w 

— i qrr 
■ rrr 

I— 4 prr 

6°. SiX XI—Wpr 



p — 4 prrz ' ( 


\ — î pprz V 

k H- 2^^ 

J + W t=ZZ .X - 

) — qrr 


) H- /»'r 

/ — i / >3 * / 

r -J- 2 ppy 

L ■+■ 3* ' 

^ -4- p*. 


La première de ces deux égalitez nous fournira la va¬ 
leur de^, &la fécondé nous fournira la valeur de x. dans 
Icfquelles valeurs il n’y aura point de. x . ni de. y . 
fçavoir, 

-i - 2 . ----- z 

p-\-zr—q X qzz -+- r-+-p Xrz£ qrrz — rSz-hpqrlj—ÿrrz 

7^ V - -- V a — Il -+- - Z 

‘ t-r-tr — 2 r X r f-t-ir-^Xp-t-q-dx— r 


— qtrZ- t-rît. — pqrz-hprrz 
y -i- z r—q Xp-t-q—r X t 


’p-*~r Xp^Zr-ï-q —r^x — qzz 

W,x=Vznr - - , -3 — 

q —r X r -j- pH-ir— q X— p 


— 3 pr — ir^-j-qr — ^p p-h-pgXP z 

- -a A 

2 —r Xr -i-p-\- 2 .r — j X— p 


H- jfi'-H i rr — q r -{-pp—■ pq Y pz 

1 Z% 

q—r Xr-i-p-hir — q X —p 


J>°. Z~Z K 

A • 

Donc fi l’on multiplie les féconds membres des équa¬ 
tions 7 e , 8 e & 9° ) par p ■+■ tr — q" X p -+- q~r X— r, 
& qu’enfuite on les divilè par z. 

On aura les hauteurs x :/ : * des Mâts dans les rapports 
fui vans. 

E ij 
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\ — ■ ■■ - -- ■ - --- — , _ __ 

* _ _ ■ -- , _ . _ _x 

p-t-r X~+~î "— r X3.X p-t-zr —j X^-r-3 —ï X-— ï~+ m $p 1 T~i- 2 .prî—~p.tpr*t-p 3 <~-p l ÿ 

— )p lr —' l P rr •+• Pl r — 1 } ■+■ tPl 


/••' " ' ... - - - 

t TX - -j --2. -—2 

i p-t- L r —j x j-t-r-Hp Xr.X. f-+-r.—3 .X. jn-j—r .X.——frr 

— jrr -+- rî — pqr -h j>rr 


p + r— X/.-+- 3—^ X—<r 

cjui font les plus avantageux pour mettre les Mâts en 
équilibré fur le point P où la Quille cft coupée par la di¬ 
rection de la réfiftance que le Vaifleau trouve dans l’eau. 
Ce qu'il falloit trouver, 

RE MARQUE I. 

il faut remarquer que le rapport que nous venons de 
déterminer convient mieux aux Mâts de hunes & au per¬ 
roquet d’artimon qu’au grand Mât, au Mât de Mifene &: 
à l’Artimon. Puifque l’on ne met jamais en équilibre fur 
Le point P l’Artimon, le grand Mat &: la Mifene. Atten¬ 
du que l’Artimon, fe trouvant du même côté que le grand 
Mât par rapport au point P deviendrait trop petit, &: 
ferait par conséquent incapable de gouverner le Vaifleau. 
L’on fait même la hauteur de l’artimon égale à la hauteur 
du Mât de Mifene ; Sc afin que fa voile foit la plus grande 
qu’il eft pofiible fans couvrir la grande voile , l’on incline 
fa vergue d’environ 45 0 : enfortc que fa voile qui cfi: trian¬ 
gulaire laide aisément palier le vent fur la grande voile. 

Mais comme l’on doit cependant toujours confcrver 
Icquilibrc, on y ajoute un quatrième "Mât à la prouë qui 
fait équilibre avec l’excès de la grandeur de la voilure 
d’Artimon j ou fi l’on ne fçauroitfc fervir de la voile du 
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Beaupré qui eft à la’prouë, l’on cargue la voile baffe du 
grand Mât jufqua'ce que T Artimon faffe équilibre avec 
le Mât de Mifenc. 

Nous verrons enfuite de l’Article fuivant dans quel 
rapport il faut faire la hauteur & la vergue du Beaupré, 
afin qu’il puiffe faire équilibre avec l’excès de la voilure 
d’Arcimon, 

REM A R 4^17 B II. 

Comme j’ai donné la manière de trouver la direction 
de la réfiftance composée que trouve le Vaiffeau , il eft 
évident que l’on peut trouver le point où la Quille eft 
coupée par la direction de cette réfiftance. Si on ne peut 
déterminer ce point géométriquement ,1’on peut du moins 
le faire, méchaniqucment, fçavoiren mettant le Vaiffeau 
que l’on veut mater à la traine d’un autre Vaiffeau, en 
lui attachant le cable qui le traîne à fon bord entre l'épe¬ 
ron & le maître Beau , car pour lors ladire&ion de la 
corde coupera la Quille dans le point où la direction de la 
réfiftance que trouve le Vaiffeau la coupe. 

Car puifque l’effort de la corde eft en équilibre avec 
la réfiftance que trouve le Vaiffeau; il eft clair que la di¬ 
rection de la corde doit être la même que la direction de 

la réfiftance que trouve le Vaiffeau. 

. - ; , > - 

•-;-;- 1 " ‘ 111 . - 1 ■ ‘- - - - -* 

‘ A'R ll CLE IV. 

- • \ , f . , * 

Les hauteurs de'trois Mats étant données , dé terminer 
leurs Jituation^ les plus avantageuses. 

. Solutio N.. ^ 

Quoiqu'il y ait une infinité de points dans lefquels les Fig. xiv. 
trois Mâts donnez' étant plantez, ils pourront'faire équi¬ 
libre fur le point P , il n’y en a cependant que trois où 

E iij 
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l’on puifle les planter le plus avantageufement qu’il efl: 

pofliblc. * 

Pour déterminer ces points géométriquement, il faut 
fçavoir qu’il ne fuffit pas que les trois Mâts fartent enfem- 
ble équilibre fur le point P, c’cft-à-dire, que leur centre 
P de force foit dans la direction de laréfiftance que le 
Vaiffcau trouve dans l’eau ; mais qu’il faut encore i°. que 
les di (lances des Mâts foient comme les fommes des ver¬ 
gues qui partent par ces di(tances ( Art. I. ) 

a 0 . Que les longueurs des vergues foient comme les 
hauteurs de leurs Mâts.- Par l’Article U. 

Mais la, pofition du Mât de Mifene étant. déterminée 
naturellement à,l’extrémité de la Quille, il n’y a que deux 
points où les Mâts d’Artimon èc le grand Mât étant plan- 

i°. Les Mâts pourront faire équilibre fur le point P. 
z°. Les intervalles des trois Mâts feront comme les 
fommes des vergues qui peuvent occuper ces intervalles. 

3°. Les longueurs des vergues des trois Mâts feront 
comme les hauteurs des Mâts. 

Ce.font'donc ces deux points avec l’cxtrémitc de la 
Quille qui font les trois points les plus avantageux pour 
pofer les trois Mâts. Ainfi ce font eux qu’il s’agit de trou¬ 
ver. Pour cela. 

Soit la hauteur du grand Mât ... = g 

La hauteur du Mât de Mifene . . . = m 

La hauteur du Mât d’Arcirfton , . . . = a 

. t ), V J l.' Si J . 

La longueur de la vergue du grand Mât = V 
La vergue du Mât de Mifene . I . t= u 

La vergue d’Artimon . * = v 

. > ' r : ( 

La diftanceQP du grand Mat au point P = .v 
La diftailcc SP du Mât de Mifene au point P —y 
La diftance PR du Mât d’Artimon au point P a 


. 


‘i’J 7 1 ! 


MK 
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_ r La diftance QS du grand Mac au Mat de Mifenc : 
On aura £ £ a diftance QRdu grandMât auMâc d’Artimon: 

Mais fuivanc l’Article I.les intervalles QS ,QR des Mâts 
doivenc être comme les fommes V tt t V ■+* -y des ver¬ 
gues qui doivenc occuper ces intervalles. L’on aura donc 
QS=.v-<-/: QR. = z — x : : V V -*-v 

Mais les longueurs V : tt : v des vergues étant comme les 
hauteurs g : m : a des Mâts. 

On aura V •+■ » : V •+- v : : g ■+• mg '-*î.ov 
Donc x y : z — x : : ÿ ■+■ m ï : g a , 

ce qui donne cette égalité, 

gz •+■ mz — gx — mx = gx -*-gf **• •+* 

D’ou l’on tire, 

v __ gz -t- mz — gy — ay 
a Lg -+- m 

y =5 — t,gAr ~~ mx ~ ax 

ax -+- içx - 4- jrv 

£» *----- 

g-*~m 

Mais le centre de force des trois Mâts devant: fe trou¬ 
ver au poinc P où la Quille eft coupée par la diredion de 
la réfiftance que le Vailfeau trouve dans l’eau ; il faut que 
l’énergie du Mât de Mifene qui eft d’un côté de ce poinc 
P foie égale à la fomme des énergies du grand Mât &c du 
Mât d’Artimon qui fonc de l’autre côté de ce même 
poinc P. 

Mais puifque les longueurs des vergues fonc comme 
les hauceurs des Mâts, li l’on fait les hauteurs des voiles 
comme les hauceurs des Mâts, &: les largeurs des voiles 
comme les longueurs des vergues , ainfi qu’on le pratique ; 
les furfaces des voiles feront comme les quarrez des hau- ' 
teurs des Mâts, par conséquent les efforts que le vent 
fera cqntr’elles feront aufli comme les quarrez des hau¬ 
teurs de leurs Mâts. 


*x-*-y 
-z— x 
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Cela posé , l’on pourra toujours prendre lesquarrez des 
hauteurs des Macs pour les efforts que lèvent fait contre 
leurs voiles. 

Ainfi multipliant les quarrez gg , mm^aa des hauteurs 
des Mâts par leurs diftances x , y : z, au point P fur lequel 
les puiffanccs des Mâts doivent être en équilibre , l’on 
aura, 

g z x s= à l’énergie du grand Mât, 

m z y z=z à l’énergie du Mât de Mifene , 
aaz, = à l’énergie du Mât d’Artimon. 

Mais nous avons dit que l’énergie du Mât de Mifcne 
devoir être égale à la Tomme des énergies du grand Mât 
ôc du Mât d’Artimon. L’on aura donc cette égalité, 

M L y*=g i, x •+• a z z. 

Maintenant fi l’on fubftituë dans cette équation la va¬ 
leur de x = — — que nous avons trouvée. 

a •+- %g-±~ m * 

On aura 

anjiy — aiz-*-igm l y —— rnn^z ~g^ -h g^mz — g>y — g*ay 

D’où l’on tire, 

y glz -f- -4- *'>z -4- irait -4- 

'J tgM 1 *+* m.j -i- g> •+■ *g % 

^ = (trn ' l v -*-&y a 2*y 

g 3 -+-g}m -&aî -f- iga 1 -f- 

Subftituant aulïi dans la même équation mmy =g z x+a 2 'z> 
la valeur de y = ~ - mx -— x que nous ayons 

g 

trouvée. 

On aura — wlx —aw 1 *— ;«£**-»-£* x-t-a 

de laquelle on tire cette équation , 

3°. v = *** r 

ag 1 -+- g3-hit» 1l g-i-m3-ham z 

Subftituant de même dans l’équation mwj~g l x ~*-a z z 

la 
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la -valeur de * = --——-- Ion aura 

a'x *+■ zga l x-*- mfx ■+- ay-+-a'gy=gmy +«fy —gx—wg l x 
de laquelle on tire. 

q _ niy —* *fg —/ï 4 gy 

^ M î H- IgÆ- —H ^h-Wg'*’ 

Les féconds termes des deux équations numérotées i°. 5£ 
3°. ayant tons deux meme dénominateur & étant mul-< 
^ipliez tous deux par z ,l’on aura cette analogie, 

y : x ::gl-+-g z m-*-a 3 zga z •+■ ma z : m z g ■+■ m 7 * — /â r —ga t 
Les féconds termes des équations numérotées z°. sc 
4°. ayant auffi toutes deux meme dénominateur &. étant 
multipliez par y , l’on aura cette analogie , 

x : z :: gm 1 •+• ni> — a 1 g : am z -*-zgm z -+-ml-t-gl ~t-ag 1 ' - 

Multipliant ces deux analogies pat ordre , l’on aura, 

y:z,: ig}-t-g z M-*-al ■+■ zga 1 •+■ maa'awï-*-zgnt L -+-m l > -+-g> -+- ag - 1 
Donc les diftances QP : SP : RP ou x :j : z> des trois 
Mâts donnez font dans des rapports connus , fçavoir j 



gm z -+- ml — al —• : 

gl -4— -H iga z —H- wa 2, —f- ni : 
am z -+- xgm z -H ml -H gl •+* ag 1 


Ce qu'il falloit trouver. 


Corollaire L 


Comme les rapports des indéterminez a r ,/, & font 
trouvez , il eft évident que fi l’on détermine celle que l’on 
voudra de ces trois indéterminées, les deux autres feront 
auffi déterminées. 

Mais les Mâts devant être les plus écartez qu’il eft pof- 
fible , afin que leurs voiles ne fe couvrent point les unes 
les autres ; il faut néccflairemcnt pofer un des trois Mâts 
à l’extrémité de la Quille,ce qui détermine fa diftance au 

• ’ ‘ .. F 
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point P, 6c par conséquent aufli les diltances des deux 
autres Mâts au même point P. 

Donc en plaçant un des Mâts à l’extrémité de la Quil¬ 
le du côté de la Proue, les diltances des trois Mâts feront 
déterminées par l’Article precedent, de telle forte qu’ils 
feront pofez le plus avantâgeufement qu’il eft polfible. 

C O R O CLAIRE II. 

.. 

Si les hauteurs du grand Hunier, du Hunier de Mifene, 
2c duPerrdquet deFougue,c’eft-à-dired’ Artimon font don¬ 
nées -, te qu’on les veuille mettre en équilibre fur le point 
P, enforte que leurs diltances foient les plus avantageu- 
fes qu’il eft poflible, afin qu’ils ne laiflent point échap¬ 
per le vent. Comme la polition du Mac de Mifene eft dé¬ 
terminée à l’extrémitc de la Quille vers la Proue, la diftan- 
ce de fon Hunier au point P eft donnée, Sc par consé¬ 
quent les diltances du grand Hunier &c du Perroquet d’Ar¬ 
timon au point P font aulïi déterminées par l’Article précè¬ 
dent , enforte que ces trois Huniers feront placez le plus 
avança geufemenc qu’il eft polfible. 

Corollaire III. 

Si les voiles des trois Huniers font en équilibre fur 
le point P , il eft évident que fi l’on veut mettre aufli les 
voiles des trois grands Mâts en équilibre fur le même 
point P ; il faudra faire les voiles des trois grands Mâts 
dans le même rapport que les voiles des Huniers. 

Mais les voiles des Huniers étant femblables font en- 
tr’elles comme les quarrez de leurs bafes, c’eft-à-dirc , 
comme les quarrez des vergues qui les bordent par le bas. 

Donc les fur faces des voiles des trois grands Mâts doi¬ 
vent être comme les quarrez des vergues qui bordent les 
voiles de leurs Huniers. 

Mais les voiles du Hunier de Mifcnc,du grand Hunièr, 
êd.du Hunier d’Artimon ouPerroquct deFougue font bori 
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dées par la vergue de Mifene, la grande ; vergue, &£ la 
Vergue de Fougue. 

Donc G l’on veut mettre les voiles du Matde Mifene, 
du grand Mac & du Mât d’Ammon en équilibre fur le 
point P , il faut que leurs fur fa ces foient comme les quar- 
rezdes vergues de Mifene , du grand Mât, &: de Fougue. 

Mais li l’on envergue les voiles baffes à ces vergues ,$c 
<jue les hauteurs des Mâts foient comme les longueurs . 
de ces vergues, les voiles feront comme les quarrez des 
longueurs de ces vergues , auxquelles elles font enver¬ 
gures. C’eft-à-dire , comme les quarrez des vergues qui 
bordent les voiles des Huniers-, ou comme les furfaces des 
voiles des Huniers, qui font en équilibre efttt’elles. 

Donc fi l’on veut mettre les voiles baffes des trois 
grands Mâts en équilibre furie point P, fur lequel les 
voiles des trois Huniers font en équilibre, il faut que 
les hauteurs du Mât de Mifene , du grand Mât , Sc du 
Mât d’Artimon foient enrr’elles comme les longueurs de 
la vergue de Mifene, de la grande vergue, Sc de la vergue 
de Fougue, ou comme les hauteurs de leurs Mâts de Hune 
qui font comme ces vergues. 

COROLLAU E IV. 

Donc fi les voiles du grand Mât, &du Mât dcMi- 
fenc font entr’elles comme les voiles de leurs Huniers %. 
mais que la voile d’Artimon ne fôit point à celle de fou 
Perroquet comme la voile du grand Mât eft à celle de 
fon Huuicr. Les voiles baffes ne feront point en équili¬ 
bre fur le point P, où les voiles de leurs Huniers font en 
équilibre. 

Comme les hauteurs du Mât de Mifene & du grand 
Mât, font cncr’elles comme les hauteurs de leurs Mâts 
de Hunic , leurs voiles feront dans la même raifon, aveç 
les voiles de leurs Huniers. 

Mais leMât d’Artimon n’cft point au grand Mât comme 
la hauteur du Hunier d’Arrimoji eft à la hauteur du grand 

F ij 
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Hunierjoucte cela la voile d’Artimon n’efl: point envcrgiiéc 
■a la vergue de Fougue qui borde la voile du Hunier d’Ar- 
tinïpn, mais elle cil beaucoup plus longue. Donc la voi¬ 
le d’Arcimon &: la voile du grand Mât ne feront point 
encr’clles comme les voiles de leurs Huniers. 

Donc la voile de Mifcnc , la grande voile & la voile 
d'Artimon ne feront point en équilibre fur le point P où 
les voiles des Huniers de Mifene, du grand Mât, &c d’Ar¬ 
timon font en équilibre. 

C’eft pourquoi fi l’on veut rétablir lcquilibre fur le 
point P , il faudra augmenter la voilure de l’avant dans 
le rapport que nous allons déterminer, après avoir fait 
les remarques fuivantes fur la voilure de l’Artimon. & cel¬ 
le du Beaupré. 


REMAR Q^U E. 

Comme l’Artimon & le Beaupré doivent fervir comme 
de gouvernail pour tenir le VailTeaudans une direction 
donnée, il faut que les voilures de ces Mâts ne foient 
point trop pcticcs; autrement le Vaifleau n’en fentiroic 
point allez la force, & il faudroic avoir recours au gou¬ 
vernail, ce qui rccarderoic le fillagc du Vaifleau. 

Mais en faifanc le Mât d’Artimon d’une certaine élé¬ 
vation par exemple, égal au Mât de Mifene ( je prens les 
longueurs des Mâts depuis le ponc julques aux hunes , 
c’elt-à-dire , que je prends les parties des Mâts qui forcent 
du vaifleau pour les véritables hauceurs des MâcsJ il cou- 
vriroic le grand Mât & le rendroitnon-feulement inutile, 
mais le centre de force des Mâts fe trouvant trop à l’ar- 
rierc, il fui droit avoir recours au gouvernail, ce qui re- 
tarderoic encore le fillage du Vaifleau. 

Pour remédier à cet inconvénient qui naîtroit de la hau¬ 
teur du Mât d’Artimon, & pour avoir cette hauteur con- 
fïdérable , afin de pouvoir mieux manier le Vaifleau ; on 
ne fait point la vergue de l’Artimon parallèle aux autres 
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vergues , mais on l’incline de 4j°. ou environ , enforte que 
le vent peut toujours palier fur les voiles des autres hdats 
malgré la hauteur du Mât d’Artimon , & malgré la gran- 
deur de fît voile qui eft un triangle reétangle ifofcelle 
dont l’hypothénufe eft occupée par la vergue inclinée de 

4j°. 

Cela posé, l’on pourra faire la hauteur du Mit d’Ar- 
timon égale à la hauteur du Mât de Mifene. Ec comme 
fa voile eft triangulaire, l’on pourra faire fa furface égale 
à la moitié de la voile de Mifene &L même égale à la moi¬ 
tié de la voile du grand Mât. 

Pour la voilure du Beaupré , il faut remarquer qu elle 
doit faire équilibre avec l’excès de la voilure d’Artimon , 
c’eft-à-dire, avec ce que le Mâtd’Artimon a trop de voi¬ 
lure pour faire équilibre avec le grand Mât& le Mât de 
Mifene fur le point P. Voyons donc quel eft l’excès d<8 
la voilure d’Artimon. 

Nous avons vu que pour mettre l’équilibre en¬ 
tre les Mâts, il falloir que les voiles balles fuflènt comme 
fts hautes, c’eft-à-dire, que la voile du Hunier du grand 
Mât fût à la voile du grand Mât comme la voile du Hu¬ 
nier d’Artimon eft à la voile d’Artimon, lorfquc les voi¬ 
les hautes font en équilibre fur le point P. 

Donc fi l’on appelle m la voile du grand Mât, la 
voile de fon Hunier, p la voile d’Artimon ,tt la voile de 
fon Hunier ou Perroquet. Si l’on vent que les Mâts in¬ 
ferieurs faflent équilibre comme les fuperieurs, 

On aura m : jtt : : p : w , ou (x. : w : : m :p : 

Mais (U : <m : : lé quarré du grand hunier : eft au quarré 
du Perroquet d’Artimon , parce que les voiles étant fem- 
blables, font comme les quarrez de leurs hauteurs. 

Donc m\p\ \ le quarré du grand hunier : eft au quarrç 
du Perroquet d’Artimon. 

Ainfi en appcllant h le grand Hunier, &:/ le Hunier 
d’Artimon ou Perroquet de Fougue,l’on aura m : p whh \Jf, 

F iij 
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D’où Pont tire p = 

C’cft-à-dire, que la voile p : d’Artimon doit être égale 
pour faire équilibre avec la voile du grand Mât ic 
celle du Mât de Mifene. 

Mais fi l’on fait la voile p d’Artimon égale à la moitié 
de la grande voile; la voile d’Artimon fera trop grande 
pour faite équilibre avec la voile du grand Mât & celle 

de Mifene, de toute la quantité dont ~ ou la moitié 

de la grande voile furpafle ^ qui cft la grandeur que 

devroit avoir la voile d’Artimon pour faire l’équilibre 
dont nous venons de parler. 

Il faut donc augmenter la voilure de l’avant de telle 

forte que l’augmentation fafiè équilibre avec — — 

qui eil l’excès dont la moitié de la grande voile, ou donc 
la voile d’Artimon furpafle la grandeur qu’elle devroit 
avoir. 

Or , cette augmentation de la voilure de l’avant ne Ce 
peut faire que par l’addition d’un Mât que l’on nomme 
Beaupré, lequel on incline afin qu’il faille hors le Vaifi. 
feau, & que fa voile foit par conséquent plus écartée du 
Mât de Mifene qui la couvriroit fi elle en étoit trop pro¬ 
che. H s’agit donc de déterminer la grandeur de la voile 
du Beaupré afin qu’elle puifle faire équilibre avec la puif- 

fancc C’eft ce que je vais faire; 
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ARTICLE V. 

Déterminer la voilure du Beaupré. 

On faic ordinairement faillir le Beaupré de manière 
que l’Eperon fe trouve à peu près au milieu de ce Mât. 

Connoiflant donc la diftance de l’Eperon au Mât de 
Mifene, le double de cette diftance fera la diftance du 
MâtdeMifenc à la Hune du Beaupré , ou ce qui eft le 
même, la diftance du Mât de Mifene au point d’attache 
de la vergue de Beaupré. V 

Mais nous avons vu que les diftances des Mâts, ou ce qui rig< xiy< 
cft le même, les diftanccs des vergues doivent être com¬ 
me les fommes des vergues qui partent par qes diftan¬ 
ces.. 

Donc fi l’on appelle V la vergue du grand Mât, 
u la vergue de Mifene, 
q la vergue de Beaupré. 

Si l’on appelle b la diftance SQ^duMât de Mifene au 
grand Mât, laquelle cft trouvée : c , la diftance de la ver¬ 
gue de Beaupré au Mât de Mifene laquelle eft donnée. 

On aura b :.r : : V ■+• u i » ■+• 

Et par’ conséquent bu -+- bq =cV -+- eu , , 

D ) \ i) • _ cV -+- r ti - — b U 

ou Ion tire <7 =-——. 

1 b 

Maintenant fi l’on nomme d la diftance de la vergue 
de Beaupré au point P fur lequel il faut que les Mâts 
foient en équilibre. 

Et (i l’on nomme l la diftance RP du Mât d’Artimon 
au point P , Sc s la hauteur de la voile de Beaupré. 

L’on aura sq — — — sh,i p 0UC ] a furfacedc la Si- 

vadiere ou voile de Beaupré, parce que nous avons ap¬ 
porté q la vergue de Beaupré. 
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Et multipliant cette furface par fa diftance d , au 

point P le produit dsq e= d l£L ~ l ~ dsc “— d . s }“ fera l’énergie 

que la voile de Beaupré a fur le point P. 

Mais puifque les voiles du Beaupré doivent être en 

équilibre avec — — ^ qui eft l’excès de la voile d* Ar¬ 
timon, il faut que l’énergie de cet excès foit égale à l’é¬ 
nergie de la voile du Beaupré. 

11 faut donc multiplier cet excès de la voile 

» 

d’Artimon par la diftance /, au point T, & le produit 


~ fera lenergie de cet excès qui doit être égale 

à lenergie du Beaupré , ce qui donne cette égalité. 

lm Imjf r elfcV - 4 - dtcti — •îdibii 

T Th 7 * 

<»'__ im t x b 

D’où l’on tirqui eft la hauteur de 


la Sivadicrc ou voile de Beaupré. 

Donc il faut incliner le Mât de Beaupré de manière 
que l’on y puiffe mettre une voile dont la hauteur foit 


lm 

. i 


x $ 

hh 


Ac\-+- Uch—*bM 


Et que la longueur q de fa vergue foit = y—— 

Comme la longueur de l’Eperon eft toujours donnée , 
la diftance c de la vergue de Beaupré eft auflï donnée, 
puifqu’on la fait double de la longueur de l’Eperon : c’eft- 
à-dirc, double de la diftance de l’Eperon au MâtdeMi- 
fene, il eft évident que toutes ,les grandeurs qui fe trou¬ 
vent dans les valeurs de s 8c de a font connues. 

C’eft- 
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C’eft-à-dire, que l’on connoîc quelle doitêtre la lon¬ 
gueur q de la vergue de Beaupré , & quelle doit être la 
hauteur s de fi voile, & par conséquent quelle doit être 
1 élévation du Beaupré, puifque cette élévation doit per- 

JzŒE x b 

mettre une voile donc la hauteur foit s — ' - —— _. 

dcV -t- d lu — db» 


ARTICLE VL 

,£hiel doit être le nombre des Majls. 

Il y a des VaifTeaux où l’on ne met que deux Mâts 9 
comme dans les Balandresjd’autres où l’on n’en inet quun, 
comme dans certains Hyaks d’Angleterre ; mais dans 
tous les grands Vaifléaux qui ont befoin de vîtefTe l’on 
met toujours quatre Mâts inferieurs , fçavoir le grand 
Mât, le Mât de Mifene , l’Artimon & le Beaupré } fur 
ces quatre Mâts l’on ente quatre Mâts de Hune , dont 
deux fe nomment Perroquets} fçavoir le Mâc de Hune 
cFArtimon qui fe nomme Perroquet de Fougue, & le Mât 
de Hune de Beaupré qu’on nomme Pcrroquec de Beau¬ 
pré. 

On ente auffi des Perroquets fur les Mâts de Hune, 
du grand Mât, &: du Mât de Mifene. 

i°. Si l’on fait attention que la voilure élevée eft ex¬ 
cellente dans un beau tems, Se très - mauvaife dans un 
tems gros, l’on appcrcevra tout d’un coup les avantages 
des Mâts de Hunes dont 011 peut amener les voiles dans un 
mauvais tems &: dont l’on peut fe fervir dans le beau. 

a'’. Si l’on remarque que l’ufage de la voilure eft non- 
feulement de faire avancer le VaifTeau, mais auiïi de le 
gouverner, & qu’ainfi il faut qu’il y ait des voiles que l’on 
puifle manier facilement ; l’on lentira la néceflitê de 
mettre quatre Mâts inferieurs. 

G 
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Car fi l’on ne metcoic que deux Mâts dans un Vaif- 
feau, il faudroit que ces deux Mâts puffenc recevoir au¬ 
tant de vent que quatre, autrement ils n’auroient pas les 
mêmes avantages que quacre Mâts. Il faudroit donc que 
les voiles de ces deux Macs fuflent auffi grandes que les 
voiles des quatre Mâts, fçavoir du grand Mât, du Mâc 
de Mifene, du Mâc d’Artimon 8c du Beaupré. 

Mais les voiles de ces deux Mâts étant trop grandes, 
on ne pourroit point i°. les manier comme l’on fait la 
voile d’Artimon, dans les differentes manœures. i°. La 
voilure deviendroit trop élevée 8c donneroit par consé¬ 
quent trop davantage au vent pour renverfer le Vaifléau. 

Donc quatre Mâts fonc plus avantageux que deux , 
lorfquc les VaiflcauX fonc grands, 8c que l’on peut met¬ 
tre les Mâts h une diftance fuflifante les uns des autres 
pour qu’ils puiflcnt tous recevoir le venr. 

On trouve par laméme raifon, plus d’avantage dans 
quatre Mâts que dans deux. Car premièrement la voilu¬ 
re du Beaupré ne nuifant point à la voilure des autres 
Mâts, il efl: évident qu’on lie peut le retrancher fans per¬ 
dre gratuitement tous les avantages quon en pourroit ti¬ 
rer. Mais l’on trouve beaucoup plus davantage dans les 
trois autres Mâts que dans deux, attendu qu’avec trois 
Mâts l’on, peut Faire les voiles du grand Mâc 8c celle du 
Mât de Mifene fort grandes, 8c que l’on peut réferver 
le Mâc d’Arcimort pour gouverner le Vaifléau dans un 
gros tems, lorfqu’on ne peut pas fe fervir des autres 
Macs, 8c meme pour le gouverner dans un beau tems. 

On rti’objcétcrâ que la grande voile demeure fou vent 
inutile , fçavoir lorfquè l’on a le.vent en poupe,, ou qu’il 
ne 1 fait qu’un petit angle avec là Quille du Vaiffeau ; 
8c qu’ainfi il faudroic reculer le grand Mâc , &:par con¬ 
séquent retrancher le Mâtd’Artimon qui en ferait trop 
près, parce qu’en reculant le Mât d’Arcimon, l’on pour¬ 
roit nuire à la barre du gouvernail qui a befoin d’être 
longue. 
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le répons à cela que clans ce cas la ^voilc d'Artimon re- 
çoic le vent comme celle du grand Mâcle recevrait il le 
grand Mât étoic en la place de l’Artimon , car la voile 
du grand Mac n’écant que double de celle d’Artimon , 
l’on ne pourroic tout au plus, que recevoir une fois plus 
de vent avec le grand Mac qu’avec l’Artimon. Je dis 
plus, qu’on ne pourroic recevoir plus de vent avec la voile 
du grand Mât reculé qu’on n’en reçoic avec la voile d’Ar¬ 
timon. Car dans ce cas, la voile du grand Mâc devant 
faire l’office de la voile d’artimon , il la faudrait faire 
plus petite pour la rendre plus facile à manier. 

Donc quand les VailTeaux font grands, il faut mettre 
quatre Mâts, fçavoir le grand Mâc, le Mât de Mifenc, 
le Mât d’Artimon «S c le Mât de Beaupré , fur lcfquels on 
ente des Mâts de Hune, & fur les Mâts de Hune du grand 
Mâc &: du Mât de Mifene, l’on ente des Perroquets. 

Il eft évident qu’un plus grand nombre de Mâts que 
quatre ferait inutile, même nuiliblc ; attendu que les 
voiles fe couvriraient les unes les autres. 

Nous avons vû dans les deux Articles précédons dans Fig. xiv. 
quel rapport il falloir faire les hauteurs de ces Mats lorf- 
que leur pofition eft donnée j & dans quel rapport il fal¬ 
loir faire leurs diftances au point P , quand leurs hau¬ 
teurs font données. Enfin nous avons fait voir dans quel 
rapport il falloir faire la hauteur du Beaupré &: la lon¬ 
gueur de fa vergue par rapport aux autres Mâts. 






CHAPITRE V. 

Ou l’on examine quelle proportion on doit obferver dans 
la Mature de ‘différéns Vaiffeaux. 

I L faut garder dans la Mâture de differens Vaiffeaux 
une proportion telle que le vent .n’ait pas plus d’avan- 
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rage pour faire pancher un petit Vaiffeau qu’un grand. 
Pour cela il faut examiner quelle effc la réfiftancc qu’un 
Vaiffeau faic au venc qui le fait pancher ; 6C quelle cft la 
force du venc pour le faire pancher : enfuite je détermi¬ 
nerai dans quel rapporcdoic être la hauteur des Mâts de 
différais Vaiffeaux. 


ARTICLE I. 

Quelle ejl la rcjiftance qu'un Vaiffeau fait au 
vent qui le fait pancher. 

Lorfqu’un Vaiffeau quelconque flotte librement dans 
l’eau ou fur l’eau ,1c centre de gravité de ce Vaiffeau 6c 
le centre de gravicé du volume d’eau qu’il occupe font 
dans la même verticale. 

DEMONSTRATION. 

L’eau que le Vaiffeau a chaffé pour en occuper la place 
fait pour reprendre fa place un effort égal à celui que 
le Vaiffeau a faic pour l’en faire fortir, c’eft-à-dire , égal 
à la pcfantcur du Vaiffeau ,enforcc que ces deux efforts 
font équilibre entr’eux : mais lorfque deux forces font 
en équilibre cntr’elles, elles font oppofées dans leurs di- 
re&ions. Donc la pefanteur ou force verticale du Vaif¬ 
feau qui eft reunie à fon centre de gravité, cft oppoféc 
à l’effort de l’eau qui cft auff réuni à fon centre de gra* 
vite. 

Donc les centres de gravité du Vaiffeau 6c de l’eau 
dont il occupe la place font dans la même verticale. 

Ce quil falloit démontrer. 

Corollaire. 

Donc fl l’on fait fortir le centre de gravité P du Vaif» 


Fig. XV. 
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fcau de la verticale CZ qui parte par le centre de gravité 
Cdu volume d’eau qu’il occupe} i°. ce Vairteau fera 
effort pour prendre une ficuation telle que fon centre de 
gravité P & le centre de gravité C du volume d’eau qu’il 
occupera foient dans la même verticale CZ. 

z°. L’énergie de cet effort fera égal à la pefanteur du 
Vairteau multipliée par la diftance CR du centre de gra¬ 
vité C , du volume d’eau qu’il occupe à la dire dion ver¬ 
ticale RP de fon centre de gravité P. 

Car lorfque le centre de gravité du Vairteau eft rete¬ 
nu par quelque puiflance hors la verticale du centre de 
gravité C de la place qu’il occupe; la pefanteur du Vaif- 
ieau & cette puiflance font en équilibre fur le centre de 
gravité C de la place que le Vaiffeau occupe. Ainrt l’é¬ 
nergie du Vairteau efl: égale à fa pefanteur multipliée 
par la diftance CR du centre de gravité de la place que 
le Vairteau occupe dans l’eau ; à la direction PR du cen¬ 
tre de gravité du Vairteau. 


ARTICLE II. 

Quelle ejl la proportion qu'il faut obfer ver dans la hau¬ 
teur des Mâts de deux Vaijfcanx femblables 
& femblablcment chargez,. 

Soient deuxVaifleaux femblables & femblablement Fig. xv. 


chargez dont les longueurs foient l » XVI ' 

les largeurs . . . . r y f 

les hauteurs des Mâts . . . m, t* 

les furfaces des voiles . . . « , v 

ôc les pefanteurs . . . p , 'U 


La mâture de ces deux Vaiffeaux doit être telle qu’é¬ 
tant expofez au même vent avec leurs voiles, l’Un ne pan- 
çhe p^s plus que utre. ... 

Q üj 
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Soient donc les deux Vaifleaux propofez expofcz au 
m ême vent &c également inclinez. 

Comme ces deux Vaifleaux font femblables , les pla¬ 
ces qu’ils occuperont dans l’eau feront femblables, enfor- 
te que les centres de gravité de ces Vaifleaux & des pla-i 
ces qu’ils occuperont feront femblablement pofez. L’on 
aura donc CR : cr : : DE : de ; : r : p : : l : a 

Donc . . CR:rr::/ :A 

Maispuifque les Vaiflbauxlontfemblables p : :: l> : Aî 

c’cft-à-dirc, que leurs pefanteurs font comme les cubes de 
leurs longueurs. 

Donc en multipliant ces deux analogies 

p X CR : v X cr : • l* : A + 
C’eft-à-dire, que les énergies que des Vaifleaux ont pour 
reprendre leur fituation naturelle font comme les qua¬ 
trièmes puiflances / 4 , A 4 de leurs longueurs, lorfqu’ils 
font femblables femblablement inclinez. 

D’un autre côté puifque la force du vent eft la mê¬ 
me pour ces deux Vaifleaux , les énergies que le vent 
aura pour les faire pancher feront comme les furfaces des 
voiles multipliées par les hauteurs des Mâts, e’eft-à-dire , 
comme mu , fiv* 

Mais les énergies du vent pour faire pancher ces 
Vaifleaux font comme les énergies que ces Vaifleaux ont 
pour fe redrefler. 

L’on aura donc mu-[».'v\\b : A+. 

D’ou l’on tire cette formule mu \ + = ixvl*. 
qui nous fournira le rapport qu’il doit y avoir entre les 
Mâts de diflerens Vaifleaux femblables , comme nous 
allons le voir dans les Corollaires fuivans. 

• • * # 4 ' 

V * 1* I I 

Corollaire I. 

Si les longueurs &c les largeurs des voiles font comme 
les longueurs des Vaifleaux, leurs furfaces feront comme 
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les quarrez des longueurs des VaifTeaux, c’eft-à - dire , 
qu’on auta tt : v : : //: AA. 
ce qui donne /ma = %>11. 

&C divifanc par cette égalité la formule /«/M 4 =aa'/+. 

On aura m\ l = pl 1 de laquelle on cire m \ y, : : l' : A 1 , 
c’eft-à-dire, que les hauteurs des Mâts de deux Vaifléaux 
fcmblables doivent être comme les quarrez des longueurs 
des Vaiffeaux, lorfque les hauteurs & les largeurs des 
voiles font comme les longueurs des Vailfeaux. 

Corollaire II. 

' v ' ■ i - * • 

Si l’on fait les longueurs &les largeurs des voiles com¬ 
me les hauteurs des Mâts. 5 

On aura leurs furfaces a : v : : mm : ju/a 
Ce qui donne u’j.y. — 'vmm. 

Et divifanc par cette égalité laformule 

On aura — ou A4 = u i lx. 

PP mm r 

_ D’ou l’on tire : /v : : / 4 : M. 

C’eft-à-dirc, que quand les hauceurs &: largeurs des 
voiles font comme les hauteurs des Mâts, les cubes des 
hauceurs des Mâts doivent êcre comme les quatrièmes 
puifiances des longueurs des VaifTeaux que je’ fuppofe 
lcmblables. 

Corollaire III. 

Si les hauteurs des voiles font comme les hauteurs des 
Mâts, &: leurs largeurs comme les longueurs des Vaif- 
feaux. * 

On aitra les furfaces des voiles” u\ v\\wl'i j uh. 

Ce qui donne ■u[x\ = <vml. 

Et divifant par Cette égalité la formule mu A 4 

On aura — = ti ou mm a j = uulK 

p m * 
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D’où l'on tire mm : pu : : P : \\ 

C’eft-à-dire , que les quarrez des hauteurs des Mâts 
doivent être comme les cubes des longueurs des Vaif- 
fcaux quand les hauteurs des voiles font comme les hau¬ 
teurs des Mâts & leurs largeurs comme les longueurs des 
Vaiffeaux. 


ARTICLE I IL 

J^uel rapport il faut obferver dans la mâture de? 
Vaiffeaux qui font femblables en gabarits, c'efi-à-dire , 
en hauteur & en largeur feulement , & non en longueur. 

Solution. 

J’appelle deux VailTeaux femblables en gabarits , lorf- 
que la Seâion perpendiculaire à la Quille où le profil du 
maître Beau de L’un eft lemblable au maître Beau de l’au¬ 
tre , qu’apres avoir encore coupé ces deux Vaiffeaux per¬ 
pendiculairement à leur Quille, de manière que ces Quil. 
les foient coupées dans la même raifon , l’on trouve les 
Serions femblables & dans le même rapport que les Sec¬ 
tions des maîtres Beaux’. 

Comme il arrive fouvent de faire de tels Vaiffeaux fans 
faire leurs longueurs dans le même rapport que leurs lar¬ 
geurs, il fauc examiner quel rapport on doit obferver dans 
la hauteur de leurs Mâts. 

Soient deux Vaiffeaux femblables en gabarits &: fbk 


leur longueur . . , /, a 

leur largeur . . . .. r ; p 

leur pefanteur . . . p : * 

la furface de leurs voiles . . u : v 

la hauteur de leurs Mâts . . m : p 


Puifque les Serions perpendiculaires à la Quille font 

femblables , 
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fcmblables, clics feront cntr’clles comme les quarrez des 
largeurs des VaifTeaux. 

Cclapofé, foicnc les ferions moyennes de cesVaif- 
feaux ♦ • • . g : y 

On aura . . • g’-y::r>fp 

Donc . . . Ig: Ay : : Irr : 7 p? 

C’cft-à-dirc , que les folides Ig \y de ces Vaifleaux fe¬ 
ront comme leurs longueurs multipliées par les quarrez 
de leurs largeurs. 

Mais fi les VaifTeaux font chargez fcmblablement , 
leurs charges p ; * feront comme leurs folides, c’eft à- 
dirc, comme les produits faits de leurs longueurs &: des 
quarrez de leurs largeurs. Donc p : it : : Irr 1 App, 

Les parties des Scétions perpendiculaires à la Quille 
qui enfoncent dans l’eau étant aufli femblables, les centres 
C,rde gravité des places que les VaifTeaux occupent 
dans l’eau font fcmblablement pofez dans les Seétions 
correfpondantcs où ils fe trouvent, parce que les Sections 
font fcmblables que l’on fuppofe ccs Vaiflèauxfcm- 
blablemcnt pofez dans L’eau. 

Mais les centres de gravité des VaifTeaux fe trouvent 
dans la même Seétion que les centres de gravité des vo¬ 
lumes d’eau qu’ils occupent, & y font fcmblablement po¬ 
fez. 

Donc les diftances CR , cr des centres de gravité des 
places que les VaifTeaux occupent dans l’eau , aux 
directions verticales PR , pr des centres de gravité P. p 
des mêmes VaifTeaux font dans des Seétions fcmblables, 
&: font cntr’ellcs comme les largeurs des VaifTeaux ou de 
ces Scétions. Ainfi . „ CR : if : : r : p 

Mais nous avons vu que . p : -n :\hr: 

Donc l’on aura p X CR : sr X cr : : lr 5 : /p'. 

Maisy> X CR &: « X cr (ont les énergies que les Vaif- 
féaux ont pour fe redrefTer. 

Donc ccs énergies font comme les produits faits de 
leurs, longueurs U des cubes de leurs largeurs. 

B 
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D’un autre côté les efforts que fait le même vent fur 
deux differens Vaiffeaux étant comme les lurfacesdes 
voiles, les énergies du vent pour les renverfer feront com¬ 
me les furfaces des voiles multipliées par les hauteurs des 
Mâts, c’eft-à-dire : : nm , v/x. 

Mais puifque l’effort que fait le vent pour pancher le. 
Vaiffeau eft en équilibre avec l’effort que fait le Vaif- 
feau pour fe redrefler. 

Il faut que l’énergie du Vaiffeau foit égale à 1 énergie 
du vent. 

Donc . . Irrr : /tpop : : urn : va 

[ Ce qui donne cette formule Ir'v/x — x^um 

Dans laquelle on peut trouver le rapport qu’il faut 
mettre entre les Mâts de deux VaifTeaux femblablesen 
gabarits, comme on le va voir dans les Corollaires fui- 
vans. 

Corollaire I. 

Si les hauteurs & les largeurs des voiles font comme 
les longueurs des Vaiffeaux, les furfaces t( , v des voi¬ 
les feront comme les quarrez //, M des longueurs des Vaif¬ 
feaux , c’cft - à - dire , que $ : v : : Il ,w 

Ce qui donne vil— 

Divifant par cette égalité la formule Ir'vjx — Xf'tm. 

On aura — = 

i A 

D y \ p • p3 

ou ion tirc^: u : : — : _ ; 

r t a * 

C’ôft-à-dire , que les hauteurs m ju des Mâts doi¬ 
vent être comme les cubes des largeurs des Vaiffeaux 
divifez par les longueurs ; lorfque les hauteurs & les lar¬ 
geurs des voiles font comme les longueurs des VaifTeaux. 

Corollaire II. 

Si les hauteurs &; les largeurs des voiles font comme 


t 





de mater les Vatjjeanx. 

les largeurs r , p des Vaifleaux , l’on aura u : v : : rr pp. 

Et par conféquent vrr = a pp 

Divifant par cette égalité la formule lr'vjx= ùp’am 

On aura • • . =Af»;. 

D’où l’on tire . . . m : u. : : Ir : Ap. 

Ce(t-à-dire, que les hauteurs m , ^ des Mâts doivent 
être comme les produits Ir , Ap des longueurs des Vaif- 
féaux par leurs largeurs , quand les hauteurs & les lar¬ 
geurs des voiles font comme les largeurs des Vaifleaux. 

Corollaire III. 

Si l’on fait les hauteurs & les largeurs des voiles com¬ 
me les hauteurs m , v « des M âts, l’on aura u ; v : : mm : y/t 
&: par conféquent vmm — upx fj. 

Divifant par cette égalité la formule Ir'vp = hfum. 

On aura — == , ou Ir'pd = ApW. 

m m » 

D’où l’on tire m' : /a 3 : : Ir' : Ap 3 , 

5— J - 

Ou bien m : ;jl : : rVl : p ^a 

C’eft-à-dire ,que les hauteurs w, /* des Mâts doivent 
être entr’elles comme les largeurs des Vaifleaux multi¬ 
pliées par les racines cubiques de leurs longueurs, quand 
jes hauteurs & les largeurs des voiles font comme les 
hauteurs des Mâts. 

Corollaire IV. 

Si l’on fait u : v :: Ir : As, c’eft-à-dire, les furfacec des 
voiles comme les produits des longueurs & des largeurs 
des Vaifleaux , l’on aura Wr=»Ap. 

Divifant par cette égalité la formule biypt. —Àf’/m, 

On aurar 1 px~p l m. 

D’où l’on tire «i ft: :rr: pp -, 

C’eft-à-dire, que les hauteurs des Mâts doivent être 

H ij 


<Po Sitr îa meilleurs maniéré 

comme les quarrez des largeurs des Vaifleaux, quand les 
furfaccsdes voiles font comme les produits des longueurs 
&: des largeurs des V aideaux. 

Corollaire V. 

Si l’on fait n : v \lm \Apt , c’eft-à-dire, les furfaccsdes 
voiles comme les produits des longueurs des Vaifleaux &; 
des hauteurs des Mâts, Ion aura vlm= u\fi. 

Divifant par cette égalité la formule lr'vy.~ hÿiwh 

Ôn aura — = —, ou = 

D’où l’on tire mm : py. : : 

C’cft-à-dire , que les quarrez des hauteurs des Mâts 
doivent êcrc comme les cubes des largeurs des Vaiflcaux, 
quand les furfaces des voiles font comme les produits 
des longueurs &: des largeurs des Vaiflcaux. 

Corollaire VI. 

Si l’on fait u : v :imr : fif , c’cft - à - dire , les fur- 
faces des voiles comme les produits des hauteurs des 
Mâts, & des largeurs des Vaifleaux , l’on aura vmr=uuf. 

£t divifant par cette égalité la formule = Ap W. 

On aura — =s , ou Ir'-y? —Ap'm 1 ; 

m * 1 r 

d’où r on tire mm ; \iu. : : Irr : App, 

C’cftà-dire, que les quarrez des hauteurs des Mâts 
doivent être comme les folides faits des longueur-s des 
Vaifleaux par les quarrez de leurs largeurs. 

Corollaire VII. 

Si l’on frit u : <v : : Irtn : Appt, , c’eft-à-dire , les furfaces 
des voiles comme les folides faits des hauteurs des Mâts, 
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On aura vlrm = u*pp. 

Divifant par cette égalité la formule /r*'t' ( w=3A/ J ÆW 

On aura ff -— , ou rr-py. ss= p [tmn ou — çm , 

D’où l’on tire m : fi : : r : /> , 

CTeft-à-dire, que les hauteurs des Mâts doivent être 
comme les largeurs des VailTeaux quand les furfacesdes 
voiles font comme les folides faits des hauteurs des Mâts, 
des longueurs & des largeurs des VailTeaux. 

Il eltdonc évident que l’on pourra toujours détermi- 
miner par ces deux articles quel rapport il doit y avoir 
entre les hauteurs des Mâts de differens VailTeaux, dans 
quelque rapport que Ton varie les dimenfions des voiles 
ou leurs furfaces. Car l’Article IL fournira toujours une 
formule pour les . Vaifleaux femblables en gabarits &: en 
longueur. Et le III. Article fournira une formule pour 
les VailTeaux qui font feulement fembl^>les en gabarits. 

REMARQUE GENERALE. 

Avant de finir abfolument ce Mémoire , il elt bon de 
faire quelques remarques fur les principales chofes que 
avons traitées, & fur celles que nous y avons fup- 

Dans le Chapitre premier. 

Nous avons examiné de quelle maniéré un fluide ré- 
liftoit au mouvement des plans, & dans quels rapports fe 
faifoient ces rélî(lances. 

Dans le fécond Chapitre. 

Nous avons cherché Iadire&ion de laréfillance com- 
pofée de toutes les réfiltances qu’une figure reétiligne 

H iij 
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quelconque, Sc «ne figure terminée par des arcs de cer¬ 
cle , trouvoit dans un fluide, ce qui étoit absolument né- 
cellâire pour fçavoir où Ton dévoie planter le Mât. 

Dans le treijîême chapitre. 

Nous avons examiné quel étoit l’endroit le plus avan¬ 
tageux pour planter le Mâts lorfqu’il n’y en avoit qu’un,. 
& nous avons déterminé qu’il le falloir placer dans uu 
point de la Quille où elle eft coupée par la direction de 
larcfiftancecompoféc de toutes les réiiftancesque le Vaif- 
feau trouve dans l’eau. Mais comme ce point n’eft pas 
toujours le même, nous avons dit qu’il en falloir choi- 
fir un tel que le gouvernail y pût toujours Çiirc pafler 
la direction de la réfiftance compofée que trouve le Vaif- 
feau, &: nous avons déterminé ce point dans le rhombe. 

Dans le Chapitre quatrième- 

Nous avons examiné tout ce qui peut concerner les 
hauteurs, le nombre &c les fituations des Mâts d’un mê¬ 
me Vaifleau -, car 

i°. Dans l’Article T, nous avons démontré que les in¬ 
tervalles des Mâts doivent être comme les fommes des 
demi-vergues qui font aux extrémitez de ces intervalles. 

Dans l’Article II. nous avons démontré que les hau¬ 
teurs des Mâts étoient comme les longueurs des vergues 
quand les voiles font fcmblables, ce que nous avons fup- 
pofé dans les articles fui vans. 

Dans l’Article III. nous avons déterminé les hauteurs 
les plus convenables des Mâts lorfque leur fituation eft 
donnée. 

Dans l’Article IV. nous avons déterminé les places 
les plus avantageufes qu’il Falloir donner aux Mâts quand 
leur hauteur eft donnée. 

Dans l’Article V- nous avons examiné les propriétés. 
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du Beaupré , 6c nous avons déterminé fa voilure quand 
fa diftance efl: donnée au centre dcforpe. 

Et dans l’Article VI. noüs avons examiné quel effet pro- 
duiroit un plus petit nombre de Mats, 6c nous avons 
conclu qu’un plus grand nombre dp Mâts que quatre 
feroit inutile. 

Dans le chapitre cinquième. 

Nous avons examiné le rapport que l’on devoit ob* 
fe.ryer pour les hauteurs des Mâts de differens VaifTeaux. 

Dans l’Article II. nous avons déterminé ce rapport 
pour les VaifTeaux femblablesen longueur 6c en gabarits. 

Enfin dans l’Article III. nous avons détermine ce rap¬ 
port pour les VaifTeaux qui font femblables en gabarits 
feulement, 6c non en longueur. 

Nous n’avons donné dans ce dernier Chapitre 6c le 
precedent que des rapports } car on ne peut rien déter¬ 
miner abfolument dans ces fortes de matières , qu’en 
connoiflânt, i°. la pefanteur abfoluë d’un Vaiffcau , la 
pofition exa&e de Ton centre de gravité, 6c la pofition 
du centre de gravité du volume d’eau qu’il occupe ; en¬ 
fin la plus grande force du vêtit dont on fe 1ère. Si 
toutes ces chofes étoient données, Ton pourroit déterminer 
abfolument toutes les mefures dont nous avons donné 
les rapports généraux. 
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approbation de Mejjïeurs de l'Academie. 

L ’Academic a jugé que cette Piecequia pour devifer 
Omnes enim trahimur & ducimur ad cognitionis■ & 
Jcientia eupiditatem, &c. & la fuivante donc la dcvifecft 
llli robur & as triplex circa pecltts erat, &c. mcritoient 
detre imprimées, & qu’il falloir que le Public profitât des 
recherches curieufes & des nouvelles vues qu’elles con¬ 
tiennent. En foi de quoi j ? ai figné le prefent Certificat. A 
Paris le lo. Avril 17 x 8 . 

FONT EN E L L E, Sec„ 
perp, de l'Acad. R. des Sc. 


ERRAT J. 

p) Age 6. ligne 1 .de V Article W. au lieu de , Si deux plans 
1 inégaux AB, AC, lifez, fi deux plans inégaux AB, AM. 
F âge 18 . ligne pénultième’, au lieu de», qui le touche ,, 
Lifez,, qui la touche,. 

F âge zo. ligne pénultième, au lieu de , PM , PM, TS» 
lifez, PM, PN , TS. 

Page ai. ligne z.an lien de , BC, lifez, BF, 
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